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LA BARRIERE ·DES INDES EST MENACEE 
·Plus -que DEUX semaines 

NOTRE ~ CONCOURS 
(en page 8) 

La victoire sans guerre 
Telle est l'opinion de Dewey, Stassen 

et du Général de Gaulle 

J
E veux bien croire que ces hommes d'Etat comme le pr~sident 
Hoover et 1 .. sénateur Taft ne sont pas mus par de s1mples 
ptéoc.,upation-:;. .!,ledorales lorsqu'ils dem_ anclent que I'Amér.i­

que laisse lfi vie1lle Europe «cuire dans ~. on jus>> et se trans-
forme en forteresse inviolab:e. ... · 

Le général de Gaulle avec l'autorité d'un gran-:! expert militaire vi~ni 
de leur répondre: «Si l'Europe était perdue ce qui reste de libre en 
Asie le ser-11t du même éct.p ·et l'Afrique dev!ondrait intenable J>. Le 
gouverneur de l'Etat de New-York, M. Thomas Dewey - un des prin­
cipaux chefs du Parti réoubiicom - continue 'a cl{}m.:n'lstration, en af­
firmant que «l'envoi de ·nouvelles forces américainJs » en Europe cons­
tituait le seul moyen de nous sauver de la guerre mondiale et de la 
destruction totale de notre civilisation ». 

C'est également l'opinion d'un autre chef éminent du Parti répu­
blicain, M. Stassen, qui a trouvé la fromule frappée en médaille : << La 
Victoire sans guerr.e ! » . 

Si contrairement à l'avis le plus autorisé qui soit, je veux parler de 
celui du général Eisenhower, l'Amérique se réfugiait dans l'isolationnis­
me expectant: c'est-à-dire, si elle attendait, selon l'opinion de M.M. 
Hoover et Taft que l'Europe fût suffisamment armée pour qu'elle SE 

décidât à envo~er> ses divisions, alors, la guerre serait inévitable et la 
catastrophe irrémédiable. . . 

S'illusionner sur le plan impérialiste du Kremhn, d faut être ou un 
merveilleux idéaliste - il y en a, j'en connais - ou de singulière mau-
vaise foi. · 

. Pendant que l'Amérique désarmait, mettait quasiment toute s~ flot-
te au « garage », les Soviets gardaient presque tout leur app~re1l d.e 
guerre. Fait significatif: le potentiel de guerre des démocr?hes occi­
dentales tombait à zéro. Aussitôt que le rideau de fer s'abattait sur l'une 
d'entre elles : Pologne, Roumanie , Hongrie, Tchécoslovaquie, on voyait 
immédiatement, surgir les divisions blindées. Autre fait sig~if!catif : un 
traité stupide avait partagé la Corée en deux Etats par la f1ct1on du 38e 
parallèle. Pendant que l'Etat. d~ Sud, ~ous co~trôle am~~~cain, ·s.e contentait 
d'une simple poilee et refa1sa1t son econom1e, la mo1t1e nord1ste en 
l'espèce soviétique - s'armait jusqu'aux dents - la surprise' mondiale en 
a témoigné. · ' 

L'éternelle Russie tsariste ou staliniste - c'est tout comme - redoute 
la grosse bagarre. Il y a des bombes «A» et des bombes « H >> qu'eUe 
voudrait bien éviter de recevoir. CtJ serait tellement plus expédient de.con­
quérir sans en découdre, du moins par personne interposée comme le 
«volontaire >> chinois, ou par des coups « kominformistes » maniganc-és 
en Frence et en Italie. 

Les prévisions. des astronomes du Kremlin semblent être en défaut, 
mais ils sont patients. Le temps travaillera-t-il pour eux? 

Certes, non, si l'Amérique démontre à l'Europe qu'elle est décidée à 
la défendre. Alors, celle-ci s'armera. Lorsque ces 250 millions d'occiden­
taux auront mis toutes leurs forces économiques, scientifiques et militaires 
dans la balance de la Paix, celle-ci sera assurée. Ainsi, seulement ainsi 
sera réalisée la vigoureuse formule de M. Stassen: «LA VICTOIRE -
c'est-à-dire, LA PAIX - sans la guerre». 

LA BARRIERE DES INDES 
Des informations - dont certes nous n'avons pas la prétention d'a­

Yoir le monopole - attirent l'ati-ention sur un point très fragile de la bar­
rière dressée contre le Communisme agressif. 

L'attaque par surprise e échoué en Corée, elle est arrêtée en Indo­
chine et la vigilance de l'Occident est éveillée. 

l'attention des convoitises soviétiques se porterait vers le sous-conti­
nent indien qui est, non seulement, mal défendu, mais, encore en proie 
aux querelles intestines. 

Il y a la grave question du Cachemire qui dresse en frères enne­
mis l'Inde et le Pakistan et la question plus aigue, peut-être, qui, contre 
le grend Etat musulman· indien, dresse l'Afghanistan· qui lui redemande u­
ne partie de son territoire que lui avait enlevé, jadis, l'Angleterre, afin 
précisément, de couvrir la frontière de son grand dominion. 

Nos . lecteurs trouveront ci-contre l'exposé du litige. L'Afghanistan 
est la citadelle qui couvre le sous-continent indien. Si cette citadelle ve­
nait à tomber sous le contrôle ou l'influence soviétique, ce ne serait pas 
le pacifisme humanitaire du Pandit Nehru qui sauverait son vaste pays 
de ·l'invasion. · 

Il y a, dans cette région, une double querelle très dangereuse : Inde 
et Pakistan, Pakistan et Afghanistan. Les hommes d'Etat anglais et amé. 
ricains devraient intervenir - et le plus tôt possible - pour faire com­
prendre aux intéressés qu'ils doivent la régler amicalement. 

A. BEZIAT 

N.B. ~- W~>dia Falastine, rédacteur au Mokattam, répond très 
co~rto1sem~nt à l'article que nou& avons publié, ici-même, la se­
maine dern1ère. Nous soulignons que cette courtoisie est digne du 
vieux journal de haute tenue qu'est «Al Mokattam >>. En pa<de deux 
nos lecteurs trouveront avec pl.;~isir cette réponse. Nous aurons l'oc~ 

. casion de reveni~ sur cette question et de présenter, à nouveau -
s~lon, u.ne express1on que nous a:vons employée - le «vrai visage de 
1 ~~ensue »,, c~tte grande nat1on q.ui a entrepris de sauver cette 
C!Vd1sat1on ou 1 Egypte a eu et continue d'avo1r une si grande part. 

A. B. 

Un accord anglo-américain 
met fin à la guerre des pétroles 

UN 1mportant é-vé1Jement vient de 8e p1'0{iuire dans fhisto14·e des 
rapports .éco-nom.1ques r:ung7o- américadna : i~ ressort d'une décla­
mtwt!. fa~te aux CommWIWS le 12 février par M. Albe1·t .Robe>ns 

8&U8-secrétairfll d'Eta~ au. mimstère des Combu:&tibves, que la guerr~ 
d_e-s pétroles est termmée, la. G1·amde -B1·etagne autorisant àésm·mais za 
Ubra. entrée, dam les pays de la zo 1W s~erling, du pétrole américam, 
tandu; qu~ les compa.g'I!!Ws a.méncain-es sont prêtes à renoncm· progres­
si~t à exiger le paiement en d onars pour le pétrole qu'eUes jour­
IU&'len.t à ces payB. 

Un tel accord est susceptible d'aV!Oir n suffit d'indiquer à titre d'e·-
des ~percussions Importantes, et x:emple, que, sous prétexte que tout 
dans l ensemble .favorables, non seu- pétrole contient un "élément dol-
lement sur les blocs dQJlars et ster- Jars" la Gr:ande-Bretagne exige de 
ling mais également sur d'autres l'Argentine le paie:rt1ent - en dol-
pays desservis en pétrol'e par Jes lars pQur toutes leS' quantités de 
compagnies britanniques. pétrole qu'elle 1u1 foUrnit dans Je 

cadra de son accord de cinq ans. a­
avec ce pays, et cela en dép~t du fait 

Nos lectettrs pourront trou­
ver ici; la semaine prochaine, 
l'article de S.E. Feldman bey 
su1• "L'expulsion des Etran_ 
gers con<lamnês, apatl'ides et 
réfugiés''. 

que la livre sterling est à la base 
des paiements anglo-argentlns. • n convient par ailleurs de rappe-
ler qu'à la fln de 1949, alors qu'à la 
suite de la pénur1e de dollars, la li­
vre sterling a dO être amputée de 

<Lire la $Uite P." page 8) 
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La querelle qui oppose le gouvernement 
Afghan à celui du-Pakistan est un --danger 

pour la sécurité de la région du sud-est asiatique 

L A querelle qui oppase le Gouvernement afga.n au 
Gouvernement du Pakistan est loin de s'apai­
ser. Elle pré<Jccupe le Gouvernement anglais 

parce qu'elLe est d0 nature à affaiblir la défense du 
continent indioo, car, elle se greffe sur la qlllerelle qui 
se prolonge entre la Nouvelle-Delhi et Karachi au su­
jet du Cachemire. Mais l·e Gouvern.eJment de Londres 
se garde, pour sa part, d'intervenir officiellem.ent en­
tre l' Afgan.istan et le Pakistan. Une personruü1té af­
ghru1e déclarajt récemment : 

~- UNION DES RËPUBLIQUES 
:soCIALISTES SOVIÉTIQUES 

" La clef de l'Inde, c'est l'Afghanistan. La fron­
tière Nord-Ouest de l'immen.~e pén1nsul'e indienne a 
une impm1:ance stratégique capitale, puisqu'elle s'al­
longe sur 3.000 kms. depuis le' Karakorum, à la .. cOirne 
septentrionale .du Cachemire, jusqu'à la Mer d'Arabie, 
et de Chltral, près du Pamir, jusqu'au Bel~uch!istan. 
La frontière, suit la ligne "Durand", du nom du mi­
nistre des Affaires Etrangères du Gouvernement de 
l'Inde ·qui, en 1894, en. Imposa le tracé à l'émir d'Af­
ganistan, Abdel Rhama-n. Ce tracé rep:résentadt la 
f=tière " politiqu~ " et non " adm[nlstm.tlve " qui, 
elle, s'arrêtait à l'Indus. La région située entre ce 
fleuve et la ligne 'Durand'· est peuplée de tribus AU­
rangzais, Mahsudll, Wa.ziris, Afridis, Monma.nds, qui 
sont toutes des Pathans•, au nombre de 3 m!ll!on.s dans 
cette région. Ds SQnt apparentés à la fois aux Pathans 
d' Afganjstan, qud eux, sont au nombre de 5 millions 
sur une populationt totale de 11 millions, et aux Pa­
thans, qui vivent dans. la Province Nord.-Quest et Je 
reste du Pakt.s.ta.n - au total 7 millions sua· une popu­
!atton totale d.e 70 m1ll~ons1. die l'akt.stanais. 

" La zon'e tr1bale entl'e la ligne 'Durand' et l'In­
dus était, à l'époque anglaise, conSI!dérée depuis 1894, 
comme un territ10i!'e neutre où .il n'était pas levé d'im· 
pôts, où la justice était rendue suivant la coutume 
patriarcale par des 'jirgas' ou cours tribales. Or, en 
1947, lorsque fut décidé le partage de l'Inde entre 
·Etats hindou et musulman, Ies trli-
bus patha.nes (dénommées aussi 

......... --

poutchou) de ces réglona réclamèrent 
leur indépendance. avec . l'appui du 
Gouvernement afghan. Les Anglais 
passèrent outre et cMêr:ent leurs 
droits au Gouvern.ement de Kara­
ch(, en se bor-nant à offrir aux p·q­
pulations un refe.rendum · qui leur 
dbimatt sdmplement le choix: entre 
Delhi et Karachi, mais ·'non pas en­
tre Delhi, Karachi et l'indépendance. 
Le Gouvernement de ·Kaboul, prit 
fait et cause pour ses frères• ·de ra­
ce et, le 17 avrl! 1950, le Premier 
Min~stl"~ afghan réd'ama; ·officielle­
ment la. création d.'un- Etat path:an 
qui, d'après lui, devait comprendtt·e 
toute la région allant du Sind à Chi­
tr•ai, c'est-à-d:lre, également Quet­
ta et Peshawar, et ct:eval.t former 
un. pays jumeau de l'Afghanistan. 
Telle fut la requête pr~sentée à M. 
Jessup, Ambru>sadeur extra.ordlna!­
re des Etats-U11is, lors de sa visite 
à Ka.borul a.u printemps derniê_r. 

Devant l'oppression féodale 

Kurd ALI 

(Lire la suite en page 8) 

La jeunesse irakienrie 
préfère s'expatrier ... 

S OTJS ce titre, le journal de Baghdoo ·•AL Istiq,'!&'', a p·nbUé cet 
afl'ticle qu~ ~'zt~ a valtt d!être suspendit pour un cw~ par décisio~l 
prise par Le Conseil des Ministres. Nous ·reproduiJsons ce rêqùi-

sitoira à titre aocwmentaire. Nos lectfl'Urs po'!l,rront wpprécwr. En tou8 
CM, il confirme la thèse· de notre ccrn"espondant de Damas qui tt<>US 

eœpUque p<ntrqmn la. Syrie ne veu.t PM de régi·me hachémite, ma·is ac­
cepterwit l'wn4on avec L'Irak sous "ne C<»l8tittdum répt~blicame. 

Maintenant, il a.pparaît d'une fa­
con claire que la terre d'Irak ne 
nourrit plus ses habitant&. C'est de 
cela que l'es jeunes se plaignent Je 
plus. Cha.que jour qui passé nous a­
vons un témoignage de leur an­
goisse. Mals quand la cO'lloversa.tiQn 
avec eux tourne sur l'émigration, 
quel désespoir ne lit-<ln pas dans 
leurs y6t1x. Ne cherchent-ils pas un 

cheJn!n vers un. autre pays, un au­
tre pays, un autre. a.b-rl, une autre 
patrie ? Mais quel sera le sort de 
l'Irak, s'Il est abandonn:é . par sa 
jeunesse? 

* Oui, ta jeunesse est à la recher-
cher d'une vie sous d'autres cieux, 
avec une autre n.ation, un autre 
gouvernement qui lu1 donnerait son 
droit à la vie, clest-à-dire, de qtw-l 
manger, se vêtir, se loger. 

Le Chah d'Iran décrète 
L'lrak, ce pays magnifique, n'e.st 

plus si beau aux yeux de sa jeunes­
se, au cœur de sa jeunesse. Il n'est 
beau qu'aux yel,IX de ses gouvoer­
nan.ts, ses oppresseurs, qui veulent 
que l'Irak leur reste, à c:ux ct à 
eux seuleme\'Lt. le partage des terres de la Couronne 

De notre correspondant à Téh~ran 

L E 24 janvier dernier, Moha.m­
mad Réza Chah Pahlavi, re­
cevant en audience un grou-

pe de députés et se référant à s,<s 
déclarations antérieures, a. mis l'ac­
cent sur les besoins de la classe la­
borieuse et sur une just~ répartition 
des r1chesses du pays. Donnant !'e 

-premier l'exemple, la Souverain· pu­
bilait le 27 janvier, un Finm:~m, lm· 
~Tiai sur la destination à donner 
aux biens de main-morte de feu son 
père Réza Chah Pahlavi le Grand. 

Voici les principaux passa.ges du 
communiqué publié à ce sujet par 
la Oour impériale : 

" Etant donné l'intérêt particulier 
et le profond désir que Nous• avons 
toujours eu d'assurer un plus grand 
bien-être et une plus grande ai­
sance à nos paysans, que Notre 
souhait a été que les terrains culti'­
vables de Sa Majesté le Chahin.­
Chah, Notre Auguste Père qui 
Nous ont été transférés conformé­
ment à la loi, devjennent la proprié­
té des paysans dans chaque ré­
gion ... , Nous ordonnons que les ter­
rains cultivables qu1 Nous ont été 
tralllsférés, soient distribués aux 
paysans contre paiement à longue 
échéance. 

" A cet effet, un organisme spé· 
œar sera constitué pour mener cet­
te tAche à bonne fin. 

" Les sommes recueillles par Ja 
vente de ces biens seoront consa­
crées à l'amélioration des moyens 
de production. et à la création de 
sociétés utiles à la classe rurale. 

" Les organismes ainsi créé.s F6·­
ront con,sidéré.s oomme biens de 
main-morte et leurs revenus emplo­
yés confonnément au F1r»wm, du 
3 Esfand 1328. " 

Ce Firman impértai a provoqué 
une profonde Impression dans tous 
les m1lleux lrmlens. Oomme U é-

ma.ne de la propre volonté du Sou­
veraAn, l'opinioo publique estime 
que• cette décis1on est le prélude 
d'une révision du principe de ta 
gra,nde propriété et d'une meilleure 
répartition des richesses. 

A, OHIRAZI. 

(Lire la suite en page 8) 

France et Maroc 
Les derntères dépêches nous an­

noncent que les dt//icultés . fran­
co-marocaines ont été réglées à la 
sattstactton des deux parties. En 
réalité, c'était plUtôt des di/f!­
cu;tes intrama.roca:!nes au suiet 
desquelles n.ous étions au courant, 
mats dont nous ne voulions paa 
parler pour éviter des po!~miq.ues. 

Nous adressons une prière à let 
presse arabe d'Egypte de vouloir 
bien s'informer avant d'interventr, 
de ne pas ignorer qu'tl e:r:i8te un 
conflit latent arabo-berbère que 
la France s'efforce de r~oudre, 
chaque fOis. amicalement et, sur­
tout, de se méfier' des racontars 
des " réfttuf,és ,,. 

Nous avons connu Allal El Fassi 
pendant son long sétour au Cai­
re et no.us savons quet/Al est sa 
capacité imaginative. son parti 
de l'Istiqlal ne représente qu'une 
partie de la bourgeoisie ambitieU­
se de Fez qui ne rêve qtte l'exploi­
tation d'un pays q'!U la rejette 
dans son immense· ma1orité berbè-
re. · 

Quant à l'émir Abdel Kér.im, 
le moins qu'on plUsse dire est 
qWil a forfait à la parole donnée. 
tl aurait pu zatsser cùtns l'hiStOi­
re un souvenir honoré comme ce­
lui d,u grand Abdel Kader. Et, 
cependant, le glorteux émir algé­
rien n'avait pas été sauvé ')Xlr za 
France des geôles espagnD!et 01L 
doe la 1)6nr;r~a.n.oe d/un sultttn. 

L'Irak, pays du Tigre ct de I'E~u­
phrate, . pays du pétrole et des cé­
réales, vas~ et fertile terrttoire, que 
deviendras·-tu si ta jeunBSSe te qu!t­
te ? Irak, pays de l'Histoire la plus 
ancienne comme la plus· récente, ta 
jeunesse veut t'abando-nner pour un 
nouveau pays, pour aller chercher 
ailleurs, au Nord, au Sud, un ~n­
drOlt oil elle retrouvera. sa digmté, 
celle de mn cœur, de son esprit, de 
sa langue, en un met, la dignité hu­
maine. 

L'trak, ce pays si cher, sera éva­
c-ué pour d€ven~ une terre rése:rvée 
aux influents et aux féodaux. Oui, 
l'Irak sera vide de ses enfants par­
ce que ses gouvernants., qui sont 
parmi leso plus ignorants·, oppr1ment 
et exploitent. 

(AL ISTIQLAL.) 

!Lire la suite en oa,;e 8) 

ta paix en 
Moyen-Orient 
Le rédactenl' politique de 

"Al Nidaa" apprend d'une 
source bien informée que l'A­
mérique insisterait de non­
veau auprès de I'Egypte pour 
ll.ITh•er à Ull accord définitif 
amenant la paix entre Israël 
et les pays arabes. 

L'Amél'ique estime que la 
situation qui règne actuelle­
ment en Moyen-Ol'ient noper­
mettrait pas la défense effecti­
ve de cette région. Aussi, de­
mande-t-ell&- amicalement à 
I'Egypte de vouloir bien revl-

' sèr sa politique et tt•ouver 
nue solution susceptible d'ê­
tre acceptée pa1· tous les inté­
ressés. 

JEUDI 1er MARS 1961 

PEUT -ON LE DIRE? 

Faut-il planter le · haohiche? 
N OTRE excellent confrère dê « Al Ahram >;, M. Ahmed El 

Sawi - qui vient de recevoir la Légion d'Honneur, ce dont 
nous le félicitons chaleureusement - soutient une thèse 
originale et qui, ma foi, mérite d'être prise en considéra-

tion. 
Dans un de ses billets quotidiens qu'il publie chez notre grand 

confrère, billets toujours originaux et frappés au coin du bon sens, 
Ahmad El Sawi constate d'abord, que la contrebabnde du hachiche 
existe et existera quoi que nous fassions. La preuve depuis les temps 
héroïques de la répression inaugurée par Russell pacha jusqu'à nos 
jours, en est faite et archifaite. · 

Doué d'un zèle comparable à celui du général anglais, le lewa 
Wahid Chawki aura beau monter la garde ·la plus étroife, saisir des 
centaines· de kilos, les quatre cinquièmes de la drogue continueront 
toujours à passer, car la contrebande en est trop fructueuse .. ; puis, 
elle rencontre trop de complicités. 

Depuis la disparition du mandat fran~ais qui veillait à l'exécu­
tion des décisions internationales et interdisait les plé!ntations ; la 
culture du hachiche se fait ouvertement dans les nations-sœurs et 
leurs hommes d'Etat avouent cyniquement qu'ils n'ont nullement l'in­
tention de priver leur pays d'une telle ressource ... à I'Egypte de 
ne pas acheter ! Complicités dans la culture, complicités dans le 
transit, complicités, ici ... 

Comme dit justement Ahmed El Sawi : « Le pays perd cha­
que année des millions de livres.:. et que dire, ajoute-t-il, des bé­
néfices excessifs réalisés par les trafiquants qui ont engagé de 
nouveaux éléments pour ce trafic... éléments devenus une sour­
ce nouvelle de danger pour la dignité, l'ordre et la sûr·eté du 
pays et de ses habitants... » 

Alors la conciJJsion s'impose : « Pourquoi, dit notre confrère, 
ne pas planter le hachiche 7 » 

Evidemment, la contrebande serait arrêtée net, les empoi­
sonneurs : planteurs étrangers et trafiquants seraient ruinés. C'est 
très bien. Mais, la conséquence ne serait-elle pas que l'intoxication 
serait mise à la portée de tous, spécialement des « planteurs» eux­
mêmes 7 On aurait beau surveiller .les plantations, les contrôler, 
les délimiter ... on trouverait toujours les mêmes complicités et nous 

· risquerions de payer par une intoxication plus géneralisée les mil· 
lions de livres que nous aurions économisées. 

J'ai une autre solution : le MONOPOLE qui " fait ses preu­
ves en toutes sorte$ de produits. et en beaucoup de pays. Que I'E­
tet Egyptien institue une sorte de régie du hacliiche : il sera le seul 
~tcheteur, le seul importateur, le seul vendeur. On me répondra:. drôle 
de métier pour un Etat: oui, «drôle », mais pas «sot». Entre 
deux maux, il faut choisir le ·moindre. Le rôle d'un Etat, n'est pas 
la recherche d'un idéal, mais du meilleur «modus vivendi » possi-
ble entre ses administrés. 

Interdire la consommation du hachiche : parfait. Réaliser cet­
te interdiction : chimère ! ... alors, composons : planter le hachiche 
c'est trop dangpreux, la méthode du monopole n'offre que des a: 
vantages. On peut maintenir les prix élevées actuels pratiqués sur 
le marché libre et qui rendent, malgré tout, l'usage de ce stupé­
fiant - le moins offensif de tous - relativement prohibitif. De 
plus, la contrebande sera jugulée : ces « éléments » danger-eux pour 
la société devront ou travailler ou disparaître. L'Etat, seul ache­
teur, sera ma!t~e du marché et réalisera des bénéfices considérables. 

. Notre mm1stre des Finances qui a la tâche si difticile de tenir 
« l~t queue de la poêle >> et de faire « bouillir la marmite >> en­
caissera ,des millions de livres payées librement et pourra ~liéger 

la classe des travailleurs, · d'impôts de consommation qui pèsent 
lourdement sur elle et sur. notre économie. 

Je crois avoir eu - cela ne m'arrive pas souvent - une idée 
lumineuse ... puisqu'elle est propre à éclairer notre trésor déficient. 
c_9~me le f!t naguère un de nos jeunes ministres; je la soumets à l'o­
piniOn publique ... 

LE 'HURON. 

L'aide américaine 
l-'Indochine 

L 'AIDE américaine en maté­
r·iel à l'Indochine, qui est en 
t1·ain. d'y parvev.!r · en gran-

des quantités et à. temps, s'avère 
être un facteur puissant p<l'Ur aider 
les forces années de l'Union Fran­
çaise et ind:ochoino!ses à arrêter net 
la. marée du communisme dans cet­
te région. 

Cette observation vient d'être 
faite par le Br!gado!er·Général 
Francis G. Brink, chef de la Mis· 
sion d'Assistance Militaire améri • 
caine à l'Indochine, à la suite de 
sa rentrée récente à Washington 

• pour une série de co:nférences a:vec 
des foncti<ll!1naires militaires supé­
rieun~ ~e Washington. 

{Au cours des réœlntes discus­
sions tenues à Washington, le Pré­
sid~t Trum.an a déclare au Pre· 
mier ministre français, M. René 
Pleven, que les Etats-Unis conti­
nueront à fourn.ir de l'alde en ma­
tériel aux t.orces de l'Union Fran­
çaise et aux Etats-Ass.oclés d'Indo­
chine. Un commw~qué commun 
publié à l'issue des conversatior..s 
déclarait : " Les quantités accrues 
de matér1el à être livrées S'elon le 
progt•a.mme autorisé pour la pré­
gente almée fi.qcale seront expé· 
<liées"). 

Le Gênérai Brl!lik,' qui a passé 
oes derniers Slix mols en, IndocNne, 
a dit qu'avant de partir -pour Wa­
shington, il avait visité la l'!gne de 
fl'<>nt en tndoch:lnc et inspecté 1 'é­
quipement mil<itaire emp!Qyé par 
l'es forces d'e IrUnion Fl'an:çaise. ll 
ajouta que pratiquement tout Je 
matér1el lourd était de fabrication 
am4rica.ine. Il oots. également que 

les forces françaises employaient 
des chass'eurs américwi.ns " Hel!· 
cats" dans la lutte contre les com­
munistes du Vietmir<h, aussi bien 
que des bombardJers' légers B-26. 

~ 
iVINCENli 

T~L. n~t~C. 

Traitement u'ienrifiijtU 
uUra• modtrfli ~on 1re 
L'IEMŒH')N!"OINT 
SAINS DE VAPEUR 
Cat-ine indîvt'dc.ell~ 
,Acciihrulon tlt<frmfque 

tnuantante 
CUî. TUI'!~ PWI$11JUE et 
MASSAGf:S ESTH~tllJUES 
i)ar tlss pr~îç~~ dl~lômt; 
A l"l N StiT\lf "Il ô f:FOMICIUl' 
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BULLETIN POLITIQUE. 

Le coût de la vie ne peut baisser 
que par un aménagement rationnel 

des impôts et l'accroissement 
de ia production 

P
ARMI les . buts poursuivis par le Gouvernement Wafdist~, c~lui 
de la réduction du coût de la vie compte en tout prem1er heu. 
Nous rappelons le plan dressé,, il y a. plus d'~n, an, par S.E. le 
Ministre du Commerce et de llndustne, baphse le plan Ghan-

namDepuis, le problème de la réduction du coût de la v:ie n'a ~essé de 
préoccuper les esprits en · Egypte et, surtout, les po~vo1~s, pubhcs. Le 
dernier remaniement ministériel aurait été en parhe msp!r; par le sou­
ci de permettre au Ministère Nahas de réaliser ses amb1t1ons dans ce 
domaine. 

Dans quelle mesure y a-t-il réussi '1 , • , 
Ce n'est pas le coeur léger que nou~ constate~ons, a,ve~ 1 C?f'"~~~ 

publique, d'ailleurs, que le Gouvernem~nt na pu attemdre .1 obtec!'l ,qu 1l 
s'était assigné pour la simple raison qu il ne semble pas avo1r apphque. les 
moyens propres à l'y mener.-

11 y a toute une politique traditionnelle, à rejeter et, une nouvelle à 
adopter. l' · b d Il y a en tout premier. lieu, une refonte générale d~ la po 1hque u,-
gétaire de l'Etat à opérer. Les ressources sur lesquelles 1 Egypte de nague­
re a pu vivre, entretenir ses 'légions ~e fonctionnair:s, sa police, s?n ilrmée, 
ne suffisent plus à combler ses besoms actuels. Et Il ne sert de nen de re­
lever les recettes, par des surtaxes, tous les jours plus onér?uses... Il exis. 
te un point de saturation spécifique, qui, en bien des domames, se trouve 
etteint et dépassé ! D'où la nécess1t..J, no.n point de taxer de nouvelles ac· 
tivités, mais d'appliquer une politique fisca:o dfférent.~ ~t étroitement liée 
à une politique éc.,nomiqu') nouve'le. . 

Les douanes doivtlnt cesser, dans une cer+aine mesure, d'être consi­
dérée$ comme des sources de revenus inépuisables .... 

L'impôt ne doit pas êtr~ rénumérateur ~ar son. taux, mais par son as­
siette. Il faut créer de nouvelles ressources econom1ques, a~gmenter celles 
qui existent et les recetter. fiscales s'accroîtront par elles-memes. Il va sans 
dire, qu'une indust~ie florissante rappor!e à I:Et.~t, ~n ter,mes fiscaux, plus 
qu'une entreprise a bas ren?eme_ny. meme SJ l.1mpot CJU elle apporte ~st 
d'un taux élevé. Nouvelles repart1hons budgeta1res, me1lleure affectat1on 
des dépenses, distribution plus équitable e! plus effi~ace. d_e l'impôt : les 
ressources de l'Etat augmenteront et le cout de la v1e d1mmuera. 

Un autre principe, hélas ! trop souvent méconnu, s'impose à notre po­
litique des prix : une plus grande « libéral}sati~n » des échange.s, "'!oins ?e 
taxe à l'entrée des marchandises, un souc1 momdre de protect1onmsme m· 
dustriel, protectionnisme fallacieux et nuisible dans son ensemble. 

Le problème du coût de la vie dépend, en grande partie, de la na!'io­
nalisation de notre industrie. Nous produisons cher ce que nous poumons 
acheter meilleur marché. Et pour permettre à nos usines de tenir quand 
même le coup, nous taxons et .surt~xons les r;>roduits, im~ortés .... Nous !a­
baissons ainsi le standard de v1e d une certame categor1e de la population 
en privant de bien de produits quasi essentiiels, la petite bourgeoisie nais­
sante dans le pays. Nous réduisons auss) le volume de certains d~ n.os é­
changes avec des pays déte~miné,s, et, par co,ntre-coup, nou,s a!"mc1ssons 
nos avoirs étrangers ou certams d entre eux. C est à lo~gue echeance que 
les effets d'une telle politique se feront sentir .... 

Au lieu de nous en prendre aux produits étrangers, d~veloppons _plu­
tôt nos propres industries ,évertuons-nous, surtout à. ·produ1re pl~s: m1eux( 
moins cher et avec le minimum de pertes et de gaspillage. Ne tar1f1ons pas 
tout à toute occasion, en provoquant crises et pénuries. 

Mais hélas : admettra-t-on facilement en haut lieu une telle politique 
tellement contraire aux habitudes pr1sos ? 

Au plus fort des débat;, l'hoonrable Saad ~1 La.b~a~e, président ~e 
la commission des finances a le Chambre, ne precon1sa1t-1l pas de persis­
ter dans l'application de ces mesures que nous ne jugeons pas toujours 
comme des panacéês universelles. Il déclarait à notre confrère « Le Pro-
grès l;gyptien » : . . . . • • • 

- «Le régime de la t?r1f1cat.on ~bhgato1re. et celu1, ~u controle ~es 
prix aident à réaliser la ba1sse du cout de la v1e, et mer1tent plus d In­
térêt et d'attention. Qui y contredirait '1 » - Nous-mêmes, oserons le 
faire en citant cet article, pétri de bon sens et signé dans l'« Ahram » 
par Sany el Lackany bey, dont l'autorité est inco~te~tab.l~! , , 

« La tarification obligatoire est une mesure 1rreguhere et vouee a 
l'échec à moins d'être accompagnée d'un système de rationnement par 
les cartes réduisant la part du c~nsommateur. c:est, d'.autre part, _une .me­
sure recélant dans ses replis, le v1rus de la cherte de v1e. Ceux qw cro1ent 
à la théorie du conditionnement des tarifs, par la force de la loi, ont per­
du de vue le fait que ces tarifs sont soumis à une loi d'une autre genre : 
celle de l'offre et de la demande. Ce n'est pas là un mythe. C'est une 
loi que nous devons respecter. Toute opposition se heurteràit à la force 
de la réalité. 

«Si la détermination des prix dépendait de la volonté d'un particu­
lier, ou d'une institution, il suffirait de donner un ordre pour limiter les 
prix. la question aurait été aisée. Elle n'aurait pas constitué un problème. 

«Tout produit tarifé a passé par l'alternative suivante: ou bien cet­
te tarification est restée du noir sur du blanc, ou bien elle a disparu du 
marché. Les marchandises offertes, restent la ' proie des accapareurs. On 
a comparé déjà le commerc9i des produits tarifés au trafic des stupé­
fiants, pour conclure que le placement en stupéfiants, rapporte davantage 
avec moins de risques. Il est en effet dangereux de faire le corn, 
marce des produits tarifés. Et l'auteur de la comparaison d'ajouter: «Si 
vous vendez du bétail ou de la viande, par exemple. . . . de deux choses 
l'une ou, vous respectez les tarifs et vous êtes déclaré en faillite, ou, vous 
déviez et on vous condamne à la prison et à l'amende ? » ~ 

Dans la conclusion Lackany bey dit : 
<< Le succès de la tarification est fonction de la fixation d'une quan­

tité déterminée allouée à tout particulier et qu'il ne lui est pas permis 
de dépasser. C'est la raison pour laquelle la tarification en Egypte, n'a 
réussi que pour l'huile, le pétrole et le sucre. Leur tarification a été ac­
compagnée de rationnement par les cartes, où l'on fixait à chaque con­
sommateur, sa part. Pour les autres produits, la tarification dans son ap· 
plication, est restée du noir sur du blanc. Pour ce qui est d'une portée 
plus étendue, la tarification a eu pour effet, de maintenir les transac­
tions entre les mains d'une minorité d'accapareurs. Cela devrait aggra­
ver la situation. Aussi la hausse des prix sera-t-elle maintenue tant que 
l'on n'aura pas rapporté les lois de tarification obligatoires. 

« Plus la pression de ces lois est forte, et plus la hausse est accen­
tuée. Plus les autorités insistent pour l'application des tarifs, et plus le ba­
rême de, la hausse est élevé ». 

M~is, écoutera-t-on Lackany bey '1 

CHEZ RUDmADD 
Grand choix· d'imageries pour peintures 
et· encadrements de toutes dimensions 
Tubes aquarelles, huile, pinceaux etc. 
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"Al Mokattam" nous répond 
UnC' revuè h ebdomadaire françai­

se est publiée au Cajre, sous le ti­
tre- de La Voix de 'l'Orient, dirigée par 
M. Beziat. C'est une revue qui trai­
te spécialement des questions d 'O­
tlient et publie des articles intéres~ 
sants et d'une excellente directive, 
où elle résoud les difficultés égyp­
tiennes · arabes et orientales. 

Mr. 'Béziat écrivit, hier, un arti­
cle de fond, dans sa revue, intitulé 
"La Politique étrangère de l'Egypte 

~ 

et let désintéressement de l' Améri­
que", où Il dit.: _ 

"Nous remarquons de temps a 
autre une sorte d'unanimité dans Ja 
presse arabe, a ttaquant les E~ts• 
Unl.s et les rendant responsables' de 
tous les maux et de toutes les er­
reurs. Si nous parcourons les arti­
cles publiés par Wadj FaJastine 
dans le Mokattam et par ~ Mostaf.o. 
Moemen dans le Zamane, nous ver­
rons que les Etats-Unis sont res­
ponsa.bles de la non.-évacuaüon et 
de Ja calamité de la Palestine. Ce 

Le bal Annuel de la 
British Benevolent 

So.ciety renvoyé 
NoW! avon s appris que le bal 

annuel de la British Bcnevolent So­
ciety a été remis au 8 Mars. Les 
raisons du remvoi à hru'.taine de ce 
grand événement monùa.in ont été 
des ra~sons de force majeure. Nous 
sonunes heureux d'app rendre toute­
fois que ce Bal, qui est in.cont:s: 
tabement Je bal .le mieux orgamse 
et le plus gai de l'année, aura lieu 
quand même ~e 8 Mars sous le haut 
Patronnage de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagn'el au. Caire. 

Créée pour la premièrè fois au 
Caire par Lady Killcarn, femme de 
l'Amba.ssadeur de Grand'e-Bretagnc 
au Caire, durant la d.ernJère guerre 
mondiale, Ja Benevolent Society a 
poursuivi après le départ de sa 
créatJ:•lce, ses activité.s. 

Lies habitués de ces bals se sou­
v;tennent que l'année dernière, pour 
des raisons de force majeure, ce bal 
n'eut pas lieu. Cette année, le Tout 
Caire Mondain se retrouvera le 8 
Mat'S à l'ambassade anglaise du 
Caire:, comme d'habitude. 

Rappelons que les billets d'entrée 
de L.E. 2 (deux) qui wnt en nom­
bre très limité, sont en vente auprès 
des grands hôtels : Sénùramis, She­
phea.rd's, le Turf Club, l'e Gu.ézi~ 
Sporting Club et les membres sw­
vants de la Be:nevolent Society : 

Lady Keown-Boyd, Chairman ; 
Mirs. King, Vice-Chairman ; Mrs. 
Clement Adas, Mrs. Chapman-An­
drewS Mrs. Foerster Hon. Secreta" 
ry, ~s. Haddock, L:W.y Leith-Ross, 
Mrs. Haddock, Lady Leith-Ross, 
Mrs. Parkee, Mrn1. Samuel, Hon. Se­
creta.ry, :Mrs. Searl,ght, R. H. Glles 
Bey, Mn>' . .J. Hambrook~ Mr . .J. Ha­
milton, Mr. T. C . . Jennmgs, :Mr. H. 
Klûschewsky, Mr. D. R. Macka.y, 
Mr. ·Mariano, Hon. Treasurer, M. 
Maude, Mr. R. Maxwell. 

LE SUPPL•EMIENT DU 
.JOURNAL D'•EGVPTE 

CONSACRE AU 
CONGRES DU COTON 

Tous nos quotê.diens ont tenu a 
saluer Je Congrès du Coton par d~ 
suppléments spéciaux ccrsacrés au 
Coton, son histoire ses qualités de 
matière premdère, et l'évôlution. m­
dustriejlle du pays grâce à cette im­
portante source de revenus. 

Toute:fois', Je supplément diu .Jour­
nal d!E,gypte consacré à ce sujet 
est de loin, le su,pp!.ément Je mieux 
tenu: et le plus doc=ent é qui ait 
été publié jusqu'le!. Ses articles do­
cumentaires signés dP.s plus émi­
nentes personnalités politiques et 
écon6miques en font une brochure 
d'intérêt général . 

qui ost éto!l'mant, c'est que pareilles 
affirmations so1ent publiées et mi­
ses en évidence par de grandes 
manchettes." -

En réalité Je rédacteur du Mo­
kattam a attaqué plus d'une fois 
dans ses article&, les Etats-Unis, 
leur politique peu sage vis~à-vis des 
pays de l'Orient arabe en général 
et de la. Palestine en ·particulier. 
Mals il n'était pas le seul à le fai­
re, ni n'en être cou pabl "'- En effet 
de grandes personnalités américai­
nes l'ont fait avant lui tels Ste­
phen Bern.osa, .John Badeau, Helen 
Martin, Donothy Thomson, ct ont 
blamé les Etats·-Un~s de dévier de 
son antique ligne d'c conduite, qui 
est f aite de justice et d'équité. L'A­
mérique ne. peut être déga,g'ée de la 
r esponsabilité de la calamité de la 
Palestine, pas plus que l'Angh•ter­
re, les Arabes eux-mêmes et l<'s au­
tres Nations du monde. 

Si M. Bcziat s' étonne de voir que 
.le rédacteur du Mokattam dirige 
ses critiques contre l' Arnér'qn2· P~'~ 
suite de sa déviation d'opinion, et 
de son pe11chant vers une pol:Uque 
que ses enfants eux-mêmes avaient 
désapprouvée, il n'a pas à attribuer 
au rédacteur du Mok11ttam d'a­
drcsset· un blâme à l'Amérique 
pour la non-évacuation des troupes 
britanniques d'Egypte<. La ré,qlité 
est que le rédacteur du MokaHam 
ne blâme pas l'Amérique de la non­
évactla.tion, mais son blâme est. di­
rigé vers l' AngleteiTe elle-même. 

Quo! qu'li en soit, il nous est a ­
gréable de saisir cette occasion 
pour féliciter M. Béziat ·de ses ar­
ticles pol'itiques intéressants, que 
n.ou~;~ lisons régulièr-emnet et le re­
mercions du soin qu'Il porte à tra­
duire oos article& plus dlune fo1s, à 
l'exempLe des autres quotidiens 
français qui paraissent au Caire. En 
faisant cela il s'associe par ses sen­
tlme:nt.~·, ·impressions et oplnion.s 
au..'t Egyptiens dans leurs senti­
ments, impressions et idées intimes. 

"A~-Mokattœm!' du. 23 Février. 

La princesse Aly Khan photogra· 
phiée lors de son arrivée à l'aéro­

drome Farouk, dimanche dernier. 

Danilo Belardinelli 
Mardi 20 février"· devant un pu­

blic de choix, mals peu nombreux, 
nous avons eu Je plaisir d'entendtre 
pour la première .fols en Egyptc, Je 
Jelme et t a lentueux violoniste· Daru­
Jo Berlardiin.elli qui, dès le début a 
su captiver so~ auditoire. · ' 

Dans le Con certo en Ré majeur 
de Paganin.i-Wilhclmy, qui demande 
une finesse d'exécution, Dan!lo Be­
la rdinell i nous a montré sa bonne 
tochnique, sa maîtrise de l 'archet, 
tout en faisant ressortir sa pCTSon­
nalité. 

Le progran1me, con"Lposé. des œu­
vres tel)es que La Chançonne de 
J.S. Bach, Débussy, Pugnani, Sa: 
rasate et vVinenjasky, ne pouvait 
que satisfaire ce public dei choix, 
qui sait apprécier ces œuvl'8S'. 

Mats, do4s1-je . ajouter que nous. 
aurions aimé entendre ce grand ar­
tiste dans de'SI œuvres de com.pœi­
teurs tels que César Frank, Moza.rt, 
Sibélius ou. Mendelhsw.n ? 

Et pourquod ne donnerait-il pas 
de grand,o; concerts au public 
égyptien, avide de beau ? 

Danilo Belardê.nelli est un con­
certiste très apprécié en Europe et 
en Amérique latine; U s'est déjà 
produit· dans plusieurS' capit ales du 
monde, et la presse a, partout où il 
a passé, fait ses éloges. (Ne les a ­
t-il pas mérités ?). C'est pourquoi 
nous cspérooo réentend;re btcntôt 
au Caire, Danilo Belarddn.elli. 

Les maestro• V. Carro est un ac­
compagnateur discret, il a bien sou· 
tenu l'artiste dans ses éxécutions, 
et il mérite les félicitations de tous. 

GibriX. 

Le célèbre compositeur égyptien Farid EI-Atrach, est retourné samedi 
dernier de sa tournée en Afrique du Nord. On le voit sur notre photo sur 
la passerelle de l'avion accompagné de Sarnia Gamal et de quelques-uns 

dts mu5iciens d• sa troupe. 

NOTRE MEDAILLON 

Midhat Ziwer bey 

directeur des relations 
culturelles au ministère 
des Affaires Etrangères 

Né m~ 'OaiH'! en 1898, Midhat z ;­
weJ' Bey est le fûs d'un das plus 
m·anà..s ma.gist1·ats et horm.mes d'E­
tat de l'Egypte modeJ·ne~ le regret­
té Ahrned Ziwer . Pacha, réputé. punr 
sa droitm·e et son intégrité abso?ues 
jointes à. 1Mt patriOtisme réaUste 6't 
wn dévo·uement total à la d;ynastie 
de Mohamed Aly. 

Midhat Bey a fait ses études- ~e- . 
condaiJ'es au OoHège de la Ste.-li'Q,­
miL!e, , et 81tpé'l'ieu·res à la Fa-c1tUil 
de D1oit de Pari,;. 

Après un déb11-t à la Municipa!7ité 
d'Alexandrie, 1·eçu. premim· a1• con­
cmurs, ll entre au Jliindstère des Fi­
namces cmnme rédacteur. En 1922, 
il demande son transfert a-uw Af­
faiJ•es Et?-angèJ'es O'lt i~ a fait, d)e ­

puis, t oute sa carrière. 

En 1923, il est no·mmw à Rome,' 
en 1924 et 1925 il rémplit deux mis­
sio?IS· à Bm·l·i1~ et Lond1"es et, en 
1926, est prormt tJ'o•i.sième Secréta~­
re à. Paris. n rentre en 1921 et p?·ê­
te se?'Vice aux At fa·ires Administra.­
t·ives puis attœ Nationalités. 

E>v 1938, nonvmé à ln. Ha;yc, il as­
sume, 1mtretemps, le Se'C1·étariat de 
!a Dérégatii:m Egyptienne p•·ès la 
S.D.N. et assiste aux convtllsions qui 
aboutirent auœ acco-rds d'e Mu-nich. 

Rejoignant so?o poste à. l.a Haye, 
il ass'U1ne l'interim ct, dès ~e 24 
Août 1939, i~ inv·ite les •·essort'is­
san•ts égyptiems à. q1ûtter l.es Pays­
Bas : hJ!.it jOU?'s plus tarcl le Reich 
attaquait 10, Pologne... Rappelé en 
Novam.bre, il est nommé à Athènes 
on, Février 1940 et gère pa1· intel"im. 
la- Léga.tion et le Cons1üat Génénù. 

L'année 1942 le trouve wu Proto­
Gale dmllt il cle·v-ient Sous-Chef par 
la suite. Promu, Conseine1· en 19ft8 
et Ministre Plémpotcntia-ire cm 
1950, il vient d'assumer la Di?·ec­
tionJ Cult1urerte. 

Membre au Club Royal de Chasse 
(Midhat Bey e.st u.·n de nos cha.m­
pions de tir amx pigeons) i,1, apva~·­
tient également aqt R.A.C.E., wu 
T.C.E., az~ G.S.C. et à l' A.B.C. d1< 
Cortège de la Ste.-Famine, mais ses 
act<vités sportives ne mt1sent pas à 
san immense cw··iosité inteUectu.elle. ' 
C'est U!~ polyglotte remarquabl8' et 
un humaniste mt, goût sûr, dont 1-a 
conve~·sation. est émaillée de cita~ 
tians classiques. 

Il est décoré des Ord1·es du Nil, 
CLe la Légion d?Honne,ur, de 1'Em­
pir61 Brita<nn2qtœ, des Saints Ma.u.ri­
ce et Lazare, d~t Phénix et de Sr. 
Grégoire le Gmnà. 

Distinction 
C'est le plus vif plaisir que nous 

avons appris la promotion mé­
ritée. dont a faJt J'objet notre 
anù et confrère Ibrahim el Mouel­
hy, président du comité général 
d'Insp ection des Archives, qui 
vient de se voir nommé mcmbr'e 
correspondant de l'Institut d'Egyp­
te. 

On sait que Ibrahim el Mouclhy 
est à la fols utt1 brillant conféren­
cier qui s'est illustré par ses ca. use­
ries scientifiques d'histoire et ses 
articles parus dans la presse. Sa 
oonfércnce sur le " Kirmé en Egyp. 
te" faite en 1946 a ouvert entre au­
tre<s, de nouveaux horizons aux o­
rientaliStes .En 1950, il participa 
au Congrès International <1es Ar­
chive.S tenù à Paris et se fit re­
marquer par sa brillante traduc­
tion dlun document sténocryptogra­
ph!que conservé à la Bibliothèque 
de Paris. Cc document n'avait ja­
mais pu être déchiffré. 

Cette promotion n'est que mé­
ritée vu les nombreux services ren­
dus par notre confrère et ami à la 
Scir.mce et à l'Histoire en pa.rticu~ 
lier. NoW! devons ajouter Jà, qu'il 
s'est spécialisé dans les recherch?.S 
sur J'état économique et social de 
l'Egypte sous les MamJouks et que 
son étude sur la question sera~t 
publiée tantôt. 

Ibrallim el Mouelhy, petit-fils 
d'Ibrahim pacha el Mouelhy, !'un 
des pionniers de la littérature ara­
be contcmpoiTaine et secrétaire du 
Khédive Ismai1 est aussi un brillant 
journaliste. Le goût des lettres et 
des Sciences est inné en cette glo­
rieuse lignée d'hommes éminènts. 

Ibrahim el Mouelhy en plus de 
ses occupations gouv.ernemental~s 
est membre de La Soc~été Royale 
de GéDgraph!e, membre du Comité 
de direction de la Société d'Etudes 
Historiques et Géographiques· du 
Canal de Suez, membre du. Comité 
tllrecteur d'es' Cahiers' d'Histoire· é­
gyptienne, revue bi-mensuelle dés­
tiP.ée aux historiens du monde en­
tier. 

Nul dout.e qu'avec des ascen­
dants tels que les siens, Ibrahim el 
Mouelhy ne parvienne aux sommets 
de sa carrière et ne récolte tous Jes 
lauriers qu'il ambitionne. 

Nous som.mes heureux de nous 
joindre à tous les amis de notre 
d!st1n1gué confrère et l'e féliciter 
chaleureusement pour la distinction 
dont il a été l'·objet. · 

UNE MISSION AGRICOLE 
BRESILIENNE AU CAIRE 
Jusqu'à l'année 1950 les AÎfaires 

culturelles au Ministère des AffaJ­
res Etrangères dépendaient du M­
partemant de la Presse. Vu. Jes 
geru'des ·activ ités cu.Itureilss, on a 
décidé en 1950 de créer un m:mveau 
dépm tcment ,pour les r'Cb'~:o: ;s ·cul· 
turelles.. Ce dép:ntement a cam· 
mcncé ses activités en .Janvier 1951 
et on a nommé notre éminer-t 
ami, Midhat Ziwer Bey, comme D' .. 
r ~ct::.ur ct le très compé~cr;c M ,.h­
m,oud Y ousri El Karamani Bey 
comme- Sous-Dir~cteu!·. L2 d .'pn: 'l - · 
ment des affaires culturèllcs publio 
mensuellement un bulletin cultu .. e l 
qu'on distribue de par le n1cnde è 
travers les Légat:oT's• et Co:~c;p ];:c:~s , 

et le corps diplomatique à l'étrnn­
ger. 

et la visite des Professeurs et di­
plômés de l'Ecole Supérieure d'A­
g rcculturc del Pcn1ambuco, Brésil, 
qul s'effectua du 10 au 20 Février. 
Cette demière mission était prési­
dée. pa.r Mcnsiem· 1.:2: Prof. Renato 
R:>.T.os de Fa:!'ias, qui a déclaré, a­
vec tous les autr es membres de la 
mi!: o; on qu e les act ivités !l-gricoles, 
le Mu.séQO du Coton, le Musée Agri­
cole, et la Sucrerie d'Arm ant sont 
1;- ~ m.. ' 110\ll'S ét!:'.blis;;cmcnts de ce 
gente dans le monde. A la veUle du 
c•épart d"' cet te m' Esion, le Dépar­
tement Cultm·el des Affaires Etran­
gêre.s a don.n.é un d.t.ncr au Royal 
Automobile Club, qui fut hoor.JOré 
par la présence du Ministre du Bré­
sil, et de dlffér·entes perswmalités 
des Ministères des Affaires Etran-

Le groupe de professeurs brésiliens autour de Karamani bey 

Ce départeme:nt s'occupe auss·l. , 
avec le Ministère d3 J ' Instrucf.~n 

gères, de l' Agt·iculture et de J'Ins·­
truction Publique. Midha.t Ziwer 
Bey prononça nne allo-cution très 
applaudie où il souhaita que fusscn.t 
r esserrés les liens cul tu reis entre 
l'Egypte et le Brésil. Le ministre 
du Brésil, en réponse à cette allocu­
tion, a re1nero~é le Gouvernement 
égyptien pour son hospitalité, et 
souhaita que les visites des mis­
sions eulturelles seront plus souvent 
échangées entre les deux payS'. 

. Publique, d'organiser l' échange des 
missions des étud.iants et des pro­
fesseurs avec mus les pays de J'é· 
tranger et organŒc los vistites de 
ces mission& étrangères en EgyptG. 

Les dernières activités a.u mois 
de Février de ce département fu­
rent la visite de Mme Antonietta 
ile Sou.za, Directrlèe du Conserva­
toire de Musique à R!o de .Jane]ro ; 

1 

Une des belles primes offertes 
à notre concours 

Réchaud four monté sur pieds, marque BECUWE : 
2 f'eux grill et four en fonte émaillé 

offe~t par J es Concessionnaires du 
SHELL BUTAGAZ 

CREDIT RIE.NT 
SOCIETE ANONYME EGYP'I'IENNE 

13, RUE KASR EL-NIL - TEL. 59361 • 454'..!9 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
' AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

~ ---------- .(R.C.C. 3827) -----

l lSëm• FOIRE INTERNATIONALE DE 
BRUXELLES et · 

FOIRE INTERNATIONALE DE 
LIÉ GE 

DU 11 AVRIL AU 6 MAl 19SI 

Allez-y par S A 8 E NA 
LIGNES AÉRIENNES BELGES 

la vole la plus directe ! 

~:ui~~~is l.Eo. 68.250 
20%·d.e r..éductlon sur le• billet• retour 

Mettez votre voyage à profil pour vous 
rendre, SANS SUPPLÉMENT, à.,; 

PARIS • AMSTERDAM • 
DUESSELDORF • FRANKFORT • 
MUENCHEN • NUERNBERG 

....-.êf par SABENA_ aucuns laux Irais/,~ 

REPAS SUCCULENTS AVEC BOISSONS ET SERVICE GRATUITS A BORD 
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LES BALS ----------==---=~---=--=---=---=-=== 
---~---LES RECEPT 10 N s========== 

I~A VIE ARTlSTlQVE 

En créant la rWI'Jique que vous avez sous les yeuX. notr~ but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre compte de tous les événements à la fots mondains et artistiques 
qui se passent en notre capitale et dans les a111tres grandes villes d·u royaume. 

. Nous terons à votre Intention des rapprochements entre les différentes critiques 
parues chez nos confrères, vOUs donnant l'occasion de vous former aisément >Une opinion 
sur tous tes événements qui font l'objet de cette r~brique. · 

De plus nous invitons les clubs, les cercles et les organisations à nous taire ~)ar­
venir des compte-rendus et photos de leurs réceptions ou fêtes données à toutes les oc­
casions. Nos rédacteurs se mettront à votre d-isposition pour pu)bller ces informations. 
Nous invitons aussi nos lecteurs à nous faire part de Jeun fiançailles, mariages etc., que 
nous reproduirons au fUr et à mesure, sans frais de leUr part. · 

Adressez vos notes au secrétariat de réda<~tion du journal et nous VOUIS assurons 
toutes satisfactions. 

La Saison 
Lyrique 

WERTH·ER A L'OPERA 
Des oeuVl'~ de Massenet, «Wet ­

ther» est une de ceHes que l'on 
joue le pius souvent, « Manon " 
tenant la tête et pour cœu;;e. Ré­
cfu!te à sa pius simple exPression 
!'oeuvre parvient dlfficNement. a 
capter J'aUditeur. Quant à la. par­
tition, à des rares mom.ents près 
elle manque de séduction. sou­
vent el•le frôle 1a mièvrerie. L'Ou­
verture, le premier açte, une pa.r­
tie du deUKième - acte s'écoulent 
sans ennuis cert-es, mats !;ans que 
['on puisse manifester le moindre 
entb.ousLasme. PUUI, e!Qe devient 
P'lus dense. L'air des ,, Lettres '' 
que chante Oha.t,lotte: « Je voue 
écris de ma pet! te chambre... ». 
la romance chev!lll de bata.lllQe d-e 
maints ténors: " Pourq!loi me ré­
veUlller Ml soutlfile du prin t-enJiPB .•. ,, 
sédu!Beil t enfin et le clUtgr·in, le 
désrepoir, la mor:t de Werther 
fait naitre l'émotion dans 1es 
âtmes romantiques que notre &po­
que n'a pas encore blasées. 

Pom· que << Werthel' » o.btienne 
dll succès, a raut qu'LI soit fort 
bien · chanté. ;Massenet , a été très 
bien servi par les 1\1"-tistes de -la 
compagnie lyriqUE(. Le 'Mo Itaùo 

- M!:lan! nous affirmait que 1e té­
nor Agostino Lazzari trouvait son 
me!.Œleur rt>:e en incarnant le hé­
ros de Goethe. l!l ne s'est pas 
trom.pé. Jouant sobrement, cluln­
tant avec goû,t, Lazzarl ne força 
jamais, adoptant, pour ttne oeu 
Vl'e française un style :11rança.ls, 
assez é:oigllé du pur bel canto oe 
qui ne l'mnpê-cha pa . .., de provo· 
quer des acclamations lorsqu'Ill 
détailUa: " Pourquoi me réVel1 
iler... » on btsw apl'ê6 le pTemler 
coup.letl 

Tous loo autres interprètes tu­
rent à la hauteur de la ·tâche 
qu'on leur confiait, à commencer 
pa.t· l'excelo1ent mezzo, M~Ti.i!.JU.a. 
Ra.dev, Char'Jotte coml:>len tl'ou· 
blée et noue eûmes déJà, par deu?t 
fois, l'occa.ston de sJ.gna.Oe~ eetl 
mérites, Ezlo Achllll, Arturo La 
P<lrta, Marcello ROS61 et !a douee, 
tendre et souriante Maria Erato 
ne méritent que des 6:oges. Quant 
au Mo Parent!, q•u•! dirigea. l'or­

. chestre, id a lui aussi COIIIll1le 
« W<">rther " ' l'âme romantique et 
iJ. dil'ig~a ['opéra de M1!.ssenet avec 
8/Utant d.'lnt~iligence que die ten­
droose, 

GUILLAUME TELL 
A L'OPERA 

Le « grand opéra n est aujout­
d'hul un genre bien démodé. Et 
« Gulillruume Tel~ » est l'e type mê­
me de ce « grand opéra » qui al· 
!.ait connaître en France, avec Me­
yerbeer et Halévy une faveur pro-­
lo~ée, et... fâcheuse. 

PoUl'tant Id s'en faut que tom 
so~t à dédatJPier dans cette oeu­
VTe. u Guillaume Tell » a.ttelnt 
d.œ)s ses memeures par.tles à une 
hauteur d'Inspiration, à une te­
n-ue sp&!ale qUi nous toucbe<Tht 
encore. L'ouverture est restée cé­
Lébre, avec sa bEil·le ln.trodJUetion 
pom· ~ ViOiloncel~es divisés son 
auguste u Ranz des Vaches » '- et 
aUBSi hélaa l pour Je vulgaire " pa.q 
redoublé l> qui la termine... Les 
choeurs des cha.sseu'!"s du 2ème 
acte, .Ja 1·omahce ohm-mante de 
MathUde: « sombre forêt » le 
dra.mattque trio, la scène des' con­
~urés, « l'ariOBO » célèbre où Gull­
la,ume BUPPlle son fils de ne pas 
faire le moindre mowvement l'air 
du ténor: t< Asile hêt•éditair~ » et 
surtout cet hymne à ùa. Liberté 
QUI est la conclusion de J'oeuvre 
d'une fl>m!)lettr lumineuse, et dont 
Wagner a pu- se souvenir dans un 
un des tableaux de « L'Or du 
:!thin >': toutes ces Pll€"CS méritent 

Jea secondaires, complétaient heu­
l'eusement la distributlon. 

Choeurs excellents comme à 
l'habitude; bal:lets ag:réables. 

On s'étonne toujours de Ja pré­
cision, de la cohésion, de l'ardeur 
surtout que le Maestro VIncenzo 
Belilez.za obtlent de son orchestre. 
Iù dut biss«r la célèbre ouvel'ture. 

H . SOULON. 

Les récitals ___________ __,c. 

RECITAL. DE èHANT 
CLARA PILGER 

Quelques mélodies de Benja-m)n 
Bri-tten, compositeur trè~ j\1&~ 
mep.t .a~ppréclé de la jeune école 
mcdeme anglaise, ae cycle unanor­
tel de l< ·J'Amour et la Vie d'une 
femme » de SchJ1.1mann, un choix 
très heure1.1x de quelques très 
beaux Heder de Schubert: cela 
Co:tnJ>OS8.1t un programme du plus 
hll.ut itiJtérêt - un programme 
qul échappait à la critique que 
nous avions adressée au dernier 
concert d·e Mme blaru. l?l!ger: de 
demeurer dans une tro.p sembùab:e 
tonaHté et dans une même C0;\1.­
teur. Lee mélOdies a.va.umt- oÇté 
cette iois choisies et distribuéeS 
de telle fa<;on que de l'une à l'au- · 
tre fut créée une néces&alre diver­
si-té - Je mets à part, cela va 
sa.us <dire " · L'Amour et la Vie 
d'une femme » qUi a. sa pa.rfalte 
unité et, dans cette unité, d'e.dml· 
rablea contrastes de sentiments, 
de rythmes, d'ombre et- de lumlè· 

. re. 
Pour exoouter ce progra=e on 

ne pouvait soUhaiter d'association 
pi]us parfaite, d'entente plus ê­
trolte que ce:te de M. Van Meete­
ren et de Mme Clara Pllger, père 
et !iJile; tous deux: excellents mu­
siciens. ayân·t l'ha.b!tüde de tra­
valilrrer ensemb:e: ne formant qu'u­
ne se-ule pensée, qu'une . se~e 
âa:ne. 

J'ai eu souvent, d'autre pt\1'0, 
l'occasion de dire combien \a 
VOIX, le tempérament, a'hérédité 
ap!ritueù>Ie et music~e de Mme 
O!a.ra Pl1ger 1a disposaient à l 'ln­
terpl·êtation du Hed et pai:tlcu­
lièrement du lied annema.nd. 

Oh.&'lllantes sont aes 'mélodies 
de BenJamin Britten, avee leur 
m~la.nge piquant d'humour, de 
bonne humeur, de gentmess;e, de 
ra.nta.lsle, de tra.ditionne\[e gl"a· 
vité, d'audace harmonique. M~ 
me Pllger donna à cha<:une d'el[es 
lem jœte exPression. Très bien 
chantée et· animée de verve et 
d'es!llrtt 1\u<t. en particul·ler, ·telle 
qUi porte pour titre: « Oliver 
Cromwell! lay burled and delld »· 

C'est dana aea li'eder de SChU­
ma.nn que Mme P!Jger e:qn!me 
le meilleur et le plus profond 
d'e:Jle-même. n 11 a wl une s1 juste 
correspondance de mOlVens vo­
caux et de la sentlibiUté person­
nelQe à J'oeuvre que la traduc-tion 
n 'en saurait . être que fervente et 
PeJ:SUiiS.tVe. 

S'U me t'alalt !aire un cholx 
parmi les- mé:odies ·de Sclw•bert 
je doll.lleTals la. préférence pour 
la. quallté de l'oeuvre à la fols et 
pour son exécutlon à cet authen­
tique chetf-d'oeuvre: « Wer: rue 
sein brod » d'une s~1bstance ex­
pressive si riche et dont chaque 
note est chargée de signlflèa:tion. 
J'al beaucoup apprêcié ég®l~eroent 

le caraetêre contrasté et drama­
tique que Mme Pilger a donné à 
ce lied souvent chanté et dlfficlle 
entJ·e tous à bien inrerpréter « le 
Roi des A•uQnes· >L 

!M. Van ME>Cterel), a été pendant 
.ce concert l'hôte de ces 1·ég!ons 
supérieures où la musique nous 
fait accéder: je veux dire qu'!J a 
Joué avec tout son· coeur et toute 
son âme: je ne vois rien de mteux 
à dire que cette eXPl'eAAlon si sim-
ple. · 

H. SOU~ON. 

de n'être pas ou!bliêes. EX OSI.fl" 
Honneur SOit l"endu tout d'a- p . ons 

bord au. ténor Saharezza (Ar­
nOilxl) qui s'est supérieurement re­
levé de l'im,pression mélangée 

------~~---------
MARGUERITE NAKHLA. 

qu'Ll nous av'a.lt faite dans , " Ai- La plupart des oeuvres eJ~PO­
da >>. Dieu sait si ~e rôle est pè- sées chez A.D.A.M. datent_. On les 
r!QQeux a.vec' sa tessiture tendue a. presque toutea Vlt>es dans di','er­
les « contre sl -'' et « contre ut ,. ses elq)OS!ttons. Aucune ne peut 
dont il est semé. De ces dlff!cul- Œal.sser le visiteur indifférent mals 
tés, la volx sp.!endide admira-ble- on regrette de ne pas vo1r des toi~ 
ment .timbrée de SaiJ.varezza s'est ~es ou des gouaches très récentes. 
Jouée avec une ai&ance renversan- Ses fonctions de pro~esseur à l'E­
te. E a so1l[evé à juste· titre. des cole des Beaux-Arts ne doivent 
ovations unân1mes pas laisser die Jolsirs à Marguerite 

·Gino Bechi a donné Il. GuLlla.u- 'Nakh,Ja. Ou bien alors, e~le se 
me Tell sa bel•le prestance, son aatsse aller à la paresse. Dans Ull 
Jeu animé, sa fOugue généreuse ca.s comme dans l'autre, nous ne 
son aisance, son autorité, Ill a pouvons formUler que des regrets 
Chanté avec art et êmotton 1:e Deux grandes tolles M>Pa.rtten­
beaU «. cantabJ:Je , du 1er acte et nent a.u M'Usée d'Art Moderne. 
sur-tout l'Mr céilèbre ; " l'testa lm- llesprit aigu d'observatlon, l'iro­
moblle »· Mals Ll n'a trouvé que Iile parfois fé1·0ce de J'al'tlste, son 
rarement. da.na sa partie <i.e bal'Y· · sûr rohtter en ton·t des ~uvree èx· 
ton d 'une tessiture plutôt grave, Ces6ivement ilttéresoo.ntea. Il s'a­
l'occasion de dèplloyer !es bEll[ es g!t de u lia Corbe!J~e », à. la. Baur-
notes de son al~. se de Paris et de « H.attrunam ». 

Oarm.en Luchetti (Mathl!d.e) a Cent nota-tions teintées d'hu· 
1•ne fort belù·e volx de sopr=o mour et le mouvemnt ea.ractérl· 
dramatique, au timbre éclatant sent « La COrbe!JJe ». On demeu-
1'·rès émouvante dans -nes- sciiD·~· re surpriS devant cette In-tensité, 
dramatiques, elle n'a l)es su, en ëette yie. Les boursiers Be g!is­
revanche, donner à son !l'lUs bel sant un w~au da.ns le creux de 
air: « Sel va ol)aca. >> cette . be!Qe l'oreille, la coul'se d'<Un lluiss!91.··, 
coui'be mélOdique, de " legato " les ni-aJns énormes, d'un commis 
soutenu, ce channe ÇJ_'lle nous en ;prlnomaJ, prêtes Il ramassttr l'ar~ 
attendions. gent l'l!-)lltte désabusée du vfel.l 

Le mezzo-soprano ;Maria de Mon- h&bftuê, le lect-eur d.e Cote sont 
torfano (Hedwîge) est de i.a. plus autan-t de dêtaHa prts sur ~é vif. 
be.lie QUa'llt~: chaud., enveloppé, On se trouvé, dans l'exécution, 
d 'une parfaite êl!'9.1ité. Pure et devant un mOdernisme ete boU 
Claire. la VOIX de MarJa Erato alol. Quant ll.U « ltammam n f 
(jemnwJ. On ne saurait imaginer est J)eint slllllS concession et a' dû 
poùr intervrêter te .personnage du taire . gl.'!nce):' bien des dents, dU 
ilobl~ vie!Mat·d Melchta.l, de voix côté sexe faible seUlement. 
PlUs noble en effet, plus ex]ll·ess-i- iO'autres toiaes !mportaiites re· 
Ye que celle de Oiorg!o Tozzi. tiennent 1& visiteur: ' « La. eam-

• l!:lt!o Ach!Jai, Arnaldo VoltoHni, pagne êS'YI'tlenne ». bel~e !lYnthê­
Ettore Bastta.nlni, Arturo La Pot·- ae, sans excès, peinte d.éuœte­
t!ll, Vlsd!nHro BadlaJi, dans !es rô- ment, certa,1neinent avec ~~mour, 

en employant d.es tonalités vives 
au dé,part 1na!8 que l'on essay~ 
d'assourdir. Le canal, les maison­
nettes. 'les fellahs, les moutons 
qUi bro\.~tent, le ciel, tout est bien 
mis en place. 

Nous la. retrouvons corrune nous 
l aimons dans « Les T1.1llerles )}, 
Je. commeres caquetant, un.., etu­
de de tête d'enfant, ·ooora.ble réus­
atte, « Au seuil de la ma1s011 » et 
quelques de&<Jlns, &u trait vigou­
reux. ott lee noirs et les blancs 
assouTdis parviennent à crée!' une 
ambiance, que ce solt celJe Cie 1a 
petit!! rue de Montmartre avec ses 
.11\l'd!.nB où une espèce de fo11e de 
ChaiJJot attend sur un banc que 
survienne on ne salt quo!. 

Clau<Ze DE "RIVES. 

KAY El.BIN 
Les vemll!l!a.gea pleuvent et J'u­

tHité de l 'exposition K.al)l" l!llbill. 
ltU Miusée d'Art Moderru!, ne nous 
appa.ra!t pa.6 clairement. b"'t toue 
les . arttstes q\11, pour leur plalslr 
et cel ut par!! ols de leurs mOdèles, , 
pei-gnent à l'hUile ou à. l'aquarel­
le. se mettent à . orga.ntser des 
expoSitions, nous senons trais à 
la. fln de la saison. 
~otxa.nte-trois oeuVl·es, paa une 

de moins, s<>nt accrOCh~ Il là 
ctmatne. Un « Nu » Jndiqu.ê par le 
No". 33, une aquarelle- · tntitulée 
" Le Marin »· <Une autre, « Queens­
ferry », èn Ecosse, un second nu, 
aqul\l'elile 31, se Jatssent voir. PlU· 
sieurs portraits rappellent, . itTé­
s!stl-blement tes chromos destinés 
à des ca.lendrlers offro:ts par les 
fabriques de blscu!ts ou de ca­
t·amels. 

C. dte R . 

Les Conférences 
~--------~---------

L'ART DE LA NOUVELLE 
Depufs que l'homme pooséde 

Pusag~ de :ta. pg.role son imaglno.­
t!on reproductr-ice a éprouvé le 
besoin de narrer une impression 
ou un év6nement pas~: le con­
te est né. 

D'après Littré, les contes et QI)!! 
no\iv(llles sont &péclftqutment des 
oeuvres courtes. ·'Le narrateur doit 
donc s'e:lforcer de rétr-écir son 
sujet au minimum; nume digrea­
swn, nul"le ~nteur ne lUi est per· 
mise. 

Bien que dti'f6rent à l'origine, u 
est dlffl.éile de séparer complète­
ment le eon te ·de la. nouvee~e . 
Passage de la tradition . orale à 
l'oeuvre littéraire, Je conte s'écrit 
en nw.-rge de la vie boueeUJJan.t 
toute vra.!Bem"b:ance; Instrument 
de philosophie pratiq"l.te, que de 
trJWers de l'humanité un conteur 
n'a-t-il pa.s nargués à a 'abri des 
représaJIJ•les, grAce à une aatlre ai· 
iég>artquel La nouvelle au contmt­
re, e~ree&ton d'un reaJtsme psy. 
cheiloeique, ne s'attaehe qu'au 
réel; histoire tr.a.tcllemen t v&ue. 
fait divers, ch.ron!que de la vie 
bourgeoise et quotidienne, sont la 
Pâture dU nouve:iller. qui n'en a 
que plus de mérite 11. retenir ra.t­
tentlan de son auditoire, OM' la 
nature enfantine de chaque indi­
vidu. se com,plait au récit du mer­
veilleux:. 

Après 100 romans chemeresques 
du Moyen-Age. la nouve:.ae prend. 
form.e au XVIème slêcle avec 
l'Heptaméron de Marguerite de 
Navarre, inSpiré d'-allliJeurs d,u Dé· 
caméron de Boœce. Déla.lssée au· 
XVUièm.e si~e pour .ae roman 
phiQosophtque, elae re.vlt avoo le 
romant!sm.e. Le fantastique domi­
né par la ra.tson rejoint a.lors [a 
réalité. N·audler, Nerva-a s'ins.l>l· 
rent d.e prèm.onltlons; d'lillllSions 
et autres phlmoménes étranges, 
et donmmt Il. leurs nouvelies une 
exPression de réel incomplet. La. 
nouvelle mOderne s'en nourrit. 
Mystères de la vie, spiritualisme, 
survie de l'Ame sont -la be.se des 
contes fantastiques d 'Edgard Poe, 
~·Hof:flmann, de Maupassant. Mais 
lè fantastique français, pi!.sslonné · 
de vie Intérieure, ne va. pal! jus­
qu'à atteindre Je fa:n.tasHque an­
glais frum·d d'histoires fantomati-
q~l ·es et surnatur-elles. · 

iB!en que ces anecdotes soient 
parfaitement composées e.t con­
centrées, les effets w:as de Mau­
passant n'impressionnent plus da 
sensibilité moderne qui lW pré­
fère Rimbaud, StendhM, Mér.imée 
ou Mallarmé. L'histoire doit avoU' 
une str;n!ficatton profonde: ttL'im­
portant, dit Gide, est dans le re­
B'a.J'd et non dans la chose re­
gardée >> . A un nouve1-ller qui se 
plaigna-It de ne pae trouver de 
,;ujet.s d'eXl!lresston, Tchêkhov di­
sa.!~ · un jour en désignant un cen· 
drler « Demain j'aura.! écrit une . 
nouveN.e qui s'appeil.ler.ait; Le 
Oendl·ter ». 

~.a, nouvelle · joue certatn.ement 
un rôle ingrat; ehle a contre elle 
ia faculté d'oubli des hommes et 
doit a.v~ le minimum dé mots, 
tirer le maximum d'exPloitation 
d'Un suJet. « Si je voulais résu­
mer son récit, disait GOrki, J'ex­
posé sera:!t plus long que le récit 
!til-même. 

.tTCmçotSe. 
MARIAGE 

Nous sommes heureux a•ap­
prendre le mariage de M. Selim 
setton, avec M:le Bella Benza.kelll, 
itlle de 1\i. Zakl Be!lZaketn, direc­
teur de la Maison Otoodt Baék, et 
Mme. La bMêdlction nuptiale 
teur a été donnée au Grand. 'tem­
ple d'Islnillllèl:l., rue Ac1ly J'Mha. 

Nos s!ncêrll\s< féllc!tattons. 

NAISSANCJ;, 
Nous appr.enons avec plaisir que 

M. et Mme Osiris Shenouda S()nt. 
depuiS quelques jotirà, les M\û·eux 
t>Menta d'·une· fillette qui a reçü 
Je prénom de Maggy. 1 

'l'outes noe fêllcltatlo.ns. 

Contre la gangrène 

On 
les 

ne frictionne plus 
membres ·gelés 

avec de a neige ... 
Un bain 
remède 

chaud 
auquel 

est 
on 

le meilleur 
doit songer 

. o· N croyait autrefois qu'il était salutaire de frictionner de neige 
un membre gelé. Souvenez-vous comment, dans ses Soirées de 
Saint .. Pétersbourg, Xavier de Maistre racontait de plaisante fa. 

· • çon ~u'il s'~tait v~ ass~illi dans 1& rue pa~ un Russe plein de 
bon~es mtent1ons ~UI. ava1t v1gour~usement frotte de neige son nez 
blewssant à vue d œ·1t. Avant la dermère guerre, la Faculté mettait de 
t~ute façon en garde contr.e les bains chauds qui> disait-elle , risquaient d e 
declencher la gangrène dans le membre durci par le gel. 

Aujourd'hui, il a été établi expérimentalement que c'est tout le con .. 
traire qui est vrai. 

L.JE MECANISME 
DE .LA GANGRENE • 

L'mmée dernière, un groupe de 
valeure.ux · explm·ateurs frm1çals, 
me:né par Maurice Herzog, réussit, 
dans le Népal, à vaincre l' Anapur­
na, le plus haut sommet du monde · 
:gravi à ce jour. Ma,ts, au delà de 
8.000 mètr~ d'altitude, la tem,pé­
rature_ n'était pas précisément dé. 
mente, plusieurs d'es jeunes héros y 
la1.';'Sèt<ent qui des ortetls qul de!i 
d-oigts<. Actue:lle:mev.t, en Corée, bien 
des combattants forcés de couche-r 
dans la neige, ' connaissent d'aussi 
atrooes mésa1.'entures. Sommes-nol~>~ 
totalement imp1ùssants devar.t de 
tels accidents ? 

Non, car leur mécanisme com-
mence à être bien oonnu. 

On s'est longtemps· demandé 
pourquoi un membre gelé était en 
général frappé de gangrène, c'est­
à -dire d'une nécrose des tissus. n 
pourrit littéralement et risque de 
tomber : ooul une amputation, d'ur­
gence permet d'éviter que Je mal 
s'étende. · 

mais il convient de prn.t(qtL r l'i n ­
jection ct'hépa.riJJ.e aval.'t ~on occu-
r ence. 1 

Cee! a pu être démontré< d'abord 
su~· des lapins, puis sur d~ volon­
taires humains à ·J'hôpital juif de 
Brooklyn. 

Les ré&ultats ootell.us dépassent 
les espérances. Dans tm de:s cas 
traités. le pati"..nt a:valt été couché 
dans la rue pendant quatorze. heu­
res, les pieds seulement protégés 
par de minces chaussettes· et des 
escarpins. 13% jan1bes étaient gla­
cées jusqu'au-dessUs du genou et le 
restèrent pendant cinq heures. De 
l'héparine ltù fut injectée dal's les 
veines pendant cinq jour.s. Le gall­
lard s'en tira avec des gerçures et 
de$ creva.sses, _mals ronserva. in.ter­
gralement ses membres ! 

Le Dr Irving 8. Wright, de New­
York, pense que l'on pourra mettre 
au point un produit anticoa.gwant 
ab.sorbable par voie bucca-le, qui a­
girait efficacement en une heure. 
S'il .en était alnsi le spectre de Ia 
gangrène par le froid serait défi· 
nitivement écru:t;é. 

CHEZ PICASSO, DEUX OUTRES 
' . 

DEVIENNENT DEUX MAMELLES 
tandis qu'une jarre se transforme 
en rondeurs d'une femme enceinte 
s UR le place du Marché d'Antibes, faceo aux corbe']lies de fruits, de 

fleurs et de poissons, entre un brocanteur et un vannier, on peut 
voir une mandragore, couchée sur un coffret de velours. 

- Là., au pied .d'tme tour percée de 
trous à pigeons, autour ùe la var.­
qu.e à po;issons où trempent des cac­
tées, au-dessus d~ la . terasoo Sl 

be:lle où rotùllent de vieu..x canonS. 
dar.s le rouge des géranJums, s'ou­
vre l'eoctraordln.aire musée où, p lus 
que partout ailleurs pêut-être, ch1w­
te !"a mandragore ... 

Chaque dessin, chaque pot;)ri•3, 
chaque tolle, dans la lumière de~ 
murs et des rldeamc blancs, à rtl­
cuellll la gran;de nobl-esse de .-cs 
contrées, à tra.vers leurs poissons, 
leurs coquillages. lem-s chèvres et 
leurs moutons, la chaJ."eur médltet·­
ranêenne de la joie de viv:ro ct (].: 
!'om.ou r . Plcasso a Cr'éé, pOtlr évo­
quœ- cette ter·re baignée dR souve · 
nirs antiqn<!s, tout tm peuple mo­
derne d:c. joueurs .ma.rins, des dru1-
ses emliablées sur les pl!tges, d'é­
clatantes couleurs de coquillng~s. 
des femmes donnant ou mt'\.rch.o.n t 
sur le sable, un déchaînem ent de 
joie et d'amtGur au flanc de~ pote · 
ries .• 

\Tgllauris fait des j<trres- ct des pat·­
funll!, et l'âcre c<:kur àu r-é.sidu d 2s 
flours empldt les rues. Dc.s· pots 
l'Ouges ouvf'..rts-, dœ pernonnages de 
t çrre cuite- sortent des fenêtres . . Et 
par-dessus le.'i murs ba.s des jardins, 
monte la l;lilhouette Révère d'un 6-
v'êquo de pierre : AA.int Claude, pa­
tron des potiers. 

Lei; ateliers d"~l Picas...""û s'ouvt·cnt 
en plein mUieu des fours, au fultd 
d'lm jardinet; sauvage. C'est là que 
n8ouit la ChèVl<e :. une chèvre de 
plâtre, vivante, pleine, fermeme:r.t 
posée sm· ses quatre pie<fu. Elle a 
pour côtes l'osier r0!!1d d!m1 panier, 
des arêtes de palmier lui servent 
d'n.s et ses mamelles sont deux jar­
res bien rondes. Quand la. chèvt'e 
sera coulée en bro.nze, ces ru~s 1"€­
deviendront un oocret. 

Mais ces- tas de fettallle par tel­
re, ces re.saorts, œ vieux ratea.u ou 
ces morceaux de tôle étrar.;gement 
ln~, matières premières de 
P!.ca.$!<1 sculpteur, ne viennent pas 
simple amusement concourir à. la 

réalisation d'une fQl'me vivante. 
Près de la chèvr'e., se dresse une pc ­
tite statue die femme enceinte. Bien 
des pOètes ont comparé ù. une jo.rre 
1e ventre arrondi où l'enfnnt !''ap­
prête à vivre. Picasso a ~hoi-sl une 

PICASSO 

jarre à la belle coulrbc et il en · il. 
fait une femme. Deux' jarres plus 
I'êtltes modèlm1t la poitrine. Ces 
poteri€8 rondes èom1ent à la stahiC 
une extrn.or'd!naJre plénitude. 

• 
Ce ne sont pas là des jeux. Dans 

chaque objet, Picasso srut · trottvf'r 
un secret. Quand on. r~;ga;rd.e se.o 
scwptures, on se d'emancte quelle 
main hab!le aurait pu donner, à 
des flancs huma.lns, cette rondeur 
à ra lourde pause d'une chè .... 'l'e, cet~ 
te vérité. D'ailleurs, au bout d'une 
lleure passée d!a.ns l'atelier la. moin­
dre branche de roseau se 'métamor­
phose d'e:lle même, pour le VislteuŒ·, 
les tôles deviennent oiseaux, d-9 pe­
tites cœnes de fer' se dress'ellt dans 
les coins : tout l'art de Plca&~ a.p-
p~nd à regarde>. . Il est évident que ·ce n'est pas la 

solidification des chairs qtù est à 
l'origine de ces a.octdents. Charles 
Rtch~t et Raoul Pictet ont oomplè- Ce q~!! . pense 

Animé d'un ihcessaJ'.t désir de 
ci-éa.tton, doué d'une ptùssa.nce . de 
travail que douze heures par jour 
satisfont à peine. Picasso, peintre, 
sculpteur, potier, porte à ron œuvre 
l"'a.mour de l'artisa.n. On a ~ouvent 
di~ de lu!- que n'a-t-on pas-dit! -
qu il est un "extraordinaire inven­
teur de formes. n 1re contente d~ cher­
ch.er, à l'alde de toutes les ressour­
ces de la matière et de l'art à en­
trer en contact avec la réalité, as­
sez. passlOllilément pour pouvoir en 
donner l'ima~e la, p-lus fidèle qui 

tement congelé des poissons et des · 
batraciens et les ont ensuite gra­
duellement · dégelés sans leur infli· 
ger 1e moindre dommage. Plongéil 
da.ns l'eau tlède, les bestloles, aupa­
ravan.t raides et dl.m:les, se remet· 
tlrlent bientôt à frétiller. 

Deux savants new-yorka.ts, les 
Drs Kurt Lange et L .J. Boyd, ~nt 
pu établir, peu après la guerre, que 
c'est un phénomène de congestion 
qu1 est responsable d~ la nécrose 
des tissus. Les membranes des pe­
tits capillaires san,&uins ayant été 
rez>dues fragiles par le froid, un 
retour trop brttsque du sang les 
déchire: le plasma s 'écoule et les 
globules rouges s'amassent, blo­
quant la circulation. Dès lors le 
manque d'oxygénation des tiSsus 
provoque leur mort, c'est-à-dl.re la 
gangrline. 

ON N·E FRICTIONNE 
PLUS A LA NEIGE, 
DES BAINS CHAUDS 

Eclalrés par la douloureu~ ex­
périem:e de la· campagne de Russie, 
t1Es médecins militaires allen1and.S 
ont démontré pendant la guerre 
que, contrairement à l'opinion. cou­
rante, les membres gelés" devalent 
être rapidement réchaulffés. 

La croyance selon laqueUe U con­
vient de les• frictionner de neige· est 
donc déplorable. L'excès de frOid' 
qu'entra!ne une telle pratique ne 
peut qu'aggraver les dr:lnuna,ges. ce 
qu'jl ëonvient d'éviter c'est une cha­
leur trop élevée : elle provoque un 
afflux trop soudain de sang, qui 
entraîne la fatale déchirure des ca-
ptlla.ires sanguins. . 

Ces conceptions révolutionnaires 
ont été confirmées l'alli passé aux 
EtaUI-Unis par des expériences du 
Dr H311TiS' Shuma.cker, du centre 
médical <fu l'Université d'Indiana. 
La températ~e idéale pour le dé­
gel d'un membre durcl par le froid 
doit être légèrement plus élevée 
que celle du corps. Le Dr Shumac­
ker l'a prouvé en faisant gelel' la 
queue d'lme souris. Quand. ll la dé· 
gelait ·rapidement, la. gan~ne ne 
s'établissadt pas, mais elle se décla­
rait s'il avait le malheur ' de lui ll(P -

. pliquer des bains froid-s. Selon le 
Dr Shumacker, un dégel rapide est 
souhaitable parce qu'li abrège la 
période' au cour~ de l'aquelle les 
tissus sorit gelés et provlsPlre;m.eri.t 
exsangues. . 

Cependant, mêm~ ·si les membres 
ont ~té complètement . dur-cis pen· 

e~; ~~j~~~~i ~=:e~~~. peut é· 
Les Drs Lange et Boyd, déjà cl­

tés, sont ·arrivés en 1945 à prévenir 
la fatale congestion dea tissus c,n 
injectant de J'heparine, un agent 
anticoagulant employé en -clûrurgie. 
Rendant le sa.rtg plus fluide, celui·cl 
empêche les fâcheux "emboutellla· 
ges" de globulœ rouges, c'est-à·di· 
re la formation d'es caillots qui dé­
chirent les vaisseaux. ·ce processus 
de thrombOse ne s'établit pas pl~ · 
çooem~t dG.l!s lll m~bfll ~é, 

Madame GASPARD 
revient du ma-rché 

Et puisque tout le monde en fait, 
mot, Bénie Gaspa.rd aussi! j'en 
fais... Je fals des papiers, ttn pa­
pier . . . et pour, dire : 
"Mes Chers Amis, 

"Hier, oui hier. .. nw.m· hélas, 
combien loin est déjà hier.. . Hier, 
al.ors que MOI et ma "doulce moi­
tié" ... · Hier alors que LUI et sa. 
"ELLE".. . Hier, alors que MOI­
LUI lorgnaient, louchaient à. la 
be<lle Sophie, fra!chement débarquée 
d'Athènes... Hier, alors que nou.'l· 
nous saowion.s la gueule ... Hier, 
nous. avons parlé d'O vous. Nous a­
VO~l!J évoqué votre souvenir et vos 
amabl11tés... Et hier, car c'était en­
core lûer, nous avons bu à votre 
santé .. . Et· pour un hier de plus, 
nous, l'axe MOI-ELLE avons évo· 
qoo 1942 - Jumet-Septembre -
Khartoum. .. alors que la vle était 
belle . .. alors que le cœur -fa.lsalt 
TIC-TAC ou TAC-TIC, alors que 
j'avais dix ans1 de moins: .. alors que 
cela faisait vingt ans pour· nous 
d~ux... et . . . , nous aven.-; rl. 

"Nous av:ons dit : "Hier, 1J a. fal­
lu une ruine mondiale, tm "BOUM­
BOUM" atomlque, tme tue--mol que 
jo te tue générale, un f .. . -mol le 
camp toi, mon ami d'hier, mon en­
nemi de maintenant, .mon allié de 
demain. Il a fallu, hier, tout cela, 
pour que nous nous réunL=stons à 
Khartoum, chez vous, chers amis, 
pour rire, rire, vivre heureux- heu­
.reux '"dl.s-je, car, hier, · combie~ vous 
étiez bons, combien hospital1ers, 
combien braves cœurs, combien . .. et 
combien de · rnmblel"'.s. 

. "Et cela dit, je reV'lens sur terr(' 
pour vou11 dire bonjour. Bonjour du 
Caire où U pleut .aujourd'hut.. Donc 
bonjours; d'hier, car hier il fàisait 
beau et en.sole.l.llé... Oh combien 
j'aime tout ce qui sent hier.. . car 
hier 1I y avait die la jole partout. 

"Mais AUJOURD'HUI, hélus, au· 
joutld'htù, il fait ·noir, la vie est 
noire et l'on nous la. rez>d ncMc. Au­
jourd'hui comment joindr·e le~ deux · 
bouUI ? Aujourd'hui l'on est taxé 
par devant et par derrière par en 
haut et par en bas. t...ujo{ud'hui . . 
Aujourd'hui... Aujourd'hui. .. 

"Aujourd'hui ma femme me dit : 
"Je fais grève, je ne vais · P'lus au 
marché. Car aujourd'hui, là, J'on 
m'a dit : Bénie, t'es crétine. . . Mals 
moi aujourd'hui, je lui dis : "Fern· 
me ! tu dols obéissan,ce à ton mari . 
Retourne à ton marché et dis dis 
à ton "courgettler", dis à ton èaro­
tier, dJ.s à ton "choux-fleurtler", dis 
à t(}ut le monde, dis à tout un cha­
cun, dis : "crétin que tu es-." -

"Et ne ruwrals-je pas a.jouter: 
Aujourd'hui, pitié, pitié, otù au­

. jourd'hul pitié, pour nous, pitié. Car 
ce club, m011 club, lA aussi on cJJt 
"mereantl". 

"Et d~ continuer : 
"Et comblen ne disent : A~JjolU'· 

d'hui, l'E.S·.B .... "e.s. bisse" les opé­
ras Je SAMEDI. .. .le samedi qua:nd 
toJ.tt l.tn chacun ~;;. dl~ : Papi, pap6, 
pl pi, aujourd'hui. .. alJ,o.ns . é~ s<>ir 
au cinéma . . . 

"lllt de tennbter : 
"Et combien . ne disent aujolli'· 

d'hu! : J'ai un· foyer... mais 11 fait 
fr<>ld o1w nons sommes froids ... l't 

notre feu s'est éteint:.. car aujour­
d'hui 

Au clair de la Lune 
Mon ami Pierrot 
Prête-moi ta plume 
Pour écrire u:n mot 
MA CHANDELLE EST MOR­

Tl!l 
JE N'AI PLUS DE FEU ... 

"Car que ne feraJ.:s .. je, aujour· 
d'hUi pour qu'aujourd'htù redevien­
ne HIER". 

LB FBD UP. 

·suPER 
IKONTA 

4.5 x 6 
6x6 
6x9 

Le vent emporte les fumées de 
Vallauris. Elles s'arrêtent autour 
soit, c'est-à-dire la. pl't1s vivante. 
de la petite. place où habite l'Hom­
me au Mouton, près d'une fontaine 
où les marchandes de poissons ran· 
gent leurs oorbetlles. L'Homme a.tt 
Mouton n 'a pas J'air plus dépàysé 
que les platanes de la place. Picas· 
eo habite une petite inaJson, loin en 
Œ'a.tr, d'où l'on v-oit la. m€11" et les 
noutes étroites qui dégringoJ.ent 
vers la côte. Chaque jour, 11 d!?,SQ<md 
B. l'atel.ier pour y travalller. · 

. Le" appareîls ZEISS IKON perfectionnés pour 
[Yelli~le 6x9 ~véc té~émètre oouplé de la plus grande 

. prée1s10n et rêgulanté, la. construction, vrai chef­
J'oeuvre, satisfait auxexigences les plus sévères; c'est 
l'appareil ·pour l'amateur difficile. Le télémètre à 
prismes tournants couplé a.vec les excellents objectifs 
1:3,5 et 1:2,8 permet d'utiliser intégralehmnt l'opti-
que extra lumineuse. . . · 

E,n vente chez =.le&·bons revendeu~·s photographi­
ques. 
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les préparateurs de squelettes 
modestes ouvriers, grands savants 

. ~ . . . 

vivent heureux parmi la faune et' la 'flpre 
·qui habitait notre terre~ bien avant nous ... 

Q 
UE voilà une occupation à faire passer des frissons dans les ver­

. tèbres : préparateur de squelette!... Ne vous attendez pas, je 
vous prie, à voir des espèces de bouchers sanguinaires exerçant 
leur talent sur une rosse efflanquée, ramenée d'urgence au labo-

ratoi~~e d'anatomie, et débarrassée de sa chair · pantelante;,,, · · 
No~,. les squelettes . que nou~ avons vus ont une toute autre allure, et 

enorgeUIIItss~nt les travarlleurs qur s'en occupent, 
Derrière les grandes baies du Musée, se profile, majestueuse, la 

structure des êtres qui, il y a cent-cinquante millions d'années, habitaien-t 
la surface de la terre. Uri corps de bâtiment tout entier suffit à peine à 
donner asile à un seul de ces phénomènes. Le bout de la queue apparaît 
à une ~enêtre; troJs ?U q~a.tre croisées plus A loin, la cage thoracique et . au 
bout dun A cou qur n en frnrt pas et rend reveuses les girafes· toute pro­
c~es, la tete, la plupart ~u t~mps minuscule. Dinosaures, tyrannosaures ... 
drplodocus, noms à remplrr d effroi, bruit d'immenses coups de langue 
vous engloutissant tout entier! 

Ds on.t l'a1r, ces organismes dé· 
sincarnés de tanguer . dans !'<tir 
bleu, et sl vous les abordez de fa­
ce, de venir à vous du fond des 
siècles d'un .PM lent et puissant. 
. VO'Us êtes-vous demandé quel clr­
. ctût ont suivi ces monstres, pour 
venir enfin échouer là ? Quelle res• 
serre cacl\ée d!e l'univers les a pré­
servés pour nous ? Quels soins ont 
prés.idé à leur installation sous Jes 
cieux d'Ile-de-France ? · 
· ... n n'y a pas lieu, de rappeler .ici 
I€S ' noms des savants qui les pre­
miers devinèrent leur existel',ce au 
fond des entrailles dé la terre, ni 
les calculs qui déterminèrent les â· 
gcs où ils naquirent. NQus n'évo­
querons .donc pas les étincelles de 
v~té qui éclairèrent les précUJr­
seurs dans leurs sombres ·bureaux, 
non plus que les fouilles dans· res 
roches de l'Atlas, les plateaux mal ­
gaches -ou abyssins, ni même les 
plaines de la Haute-Lod.re, où leurs • 
continuateurs . virent. poindre les 
'premiers fragments des ensembles 
qui nous étonnent. Voici seulement 
les renseignements recueillis sur la 

. manière de reconstituer les .squelet­
tes de ces bêtes préhistoriques ... 

... 
Si un ·savant, tel aujourd'hui, le 

professeur Arambourg, directmn· du 
la.boratoire de pa1éoo to!ogie, au 
Muséum, déoouvie en àirigeant tine 
fouille la surface arrondie d'une ro· 
tille, ou l'extrémité d'un tibia par­
mi les débris de roche boulevers~ 
avec ·prudence, lentement, pattern· 
ment, U faut dégager l'objet: · Peu à. 
peu, une quantité de petits blOCS. 

Dans J'atelier de mécanique ·on a 
rooonstitué le squelette d'un ma­
moutlh du p61e. Voici, u'n prépara­
tQUr revisant un détail ·de la mâ­
choire. Une des deux défenses 

est factice. 

le~; , uns de terre . dlllrcle, les a.utr'ell 
de granit mêLé d'os, d'e silice, de 

aux rives d'un fleuve de montagne 
ou à quelque carrière abandonnée. 

Le préparateur prend un d<J ces 
petits blocs 1nf,ormes. A l'alde d'u· 

Des ossements viennent d'arriver 
de Tunisie. Les voici à gauohe à 
l'état brut. Le préparateur qui a 
décapé plusieurs fragments, les 
juxtapose pour constituer un fé· 
tm11r d'animal de l'âge secondaire. 
ne goU;ge, d'un grattoir oo d'un cl­
soou à froid, · 11 sépare la gangue 
des parties· où 'C'oa est mêlé à la 
pierre. La démarcation est vite vi· 
.sil?le poJJr.J.tn . ~tl. exercé . . Si l'opéra­
tion réussit, les fragments d'un 
membre se juxtaposent exactement, 
étant trouvés dans le même empla-
cement. · 

Ceux qui peuvent manquer, · s'é­
tant effrités, ou étant restés! introu­
vables, sont remplacés par un mas­
ttc · spécial, que l'on patine ensuite. 
Il ne· reste plus, lorsque les mor­
ceaux sont au complet : fémur, o­
moplate, '15àssin, crfute ou mâchoire; 
qu'à le proposer aux · savants< pour 
leurs observations, car le membre 
qui s'est incorporé à ·la matière mi· 
nérale, c'est-à-dire fossllisé entière­
ment, ne peut servir à un squelet­
te. Viennent donc l'es savants inté­
ressés . à déterminer l'âge ~t; l'espè­
ce exa.cte du mammifère ou du rep· 
tlle. ns fixeront sa place parmi tes 

mill10J1S de jalons qul silloonent 
l'espèœ aiYimaie, depuis l'âge pri­
maire jusqu'à lliOs- jours. Ce travail 
ré<llame toute l'astu.ce, le flair et 
l'intelligence des mieux exercés. 
car un reptile de l'âge sroondaire, 
par exemple, n'est pas forcément 
d'une taUle gigantesque comme 
oeux qui sont expo."lés lei. Les 
géants étalent de leur temps des 
phénomènes gênés par leur propre 
masse et plus menacés de mourir 
jeunes que bien des sat1rlens de 
taille moyenne. .. 

+ 
Lorsque, par contre, les os ne se 

ooniondent pas avec la pierre, étant 
trouvés dans des marries plus dou­
ces, des sables ou des limons qui 
les ont préservés ·de la destruction, 
11 suffit . de les débarrasser à la 
brosse des impuretés de surface. On 
y introduit alors une tige métaJl1-
que si c'est un membre mince, 
quoiqu'on ne. Je fasse qu'à contre· 
cœur, le métal s'oxydant et . aug· 
mentant de v>olume jusqu'à faire 
sauter l'os. Si c'est un membre plus 
large, on y enfonce des goujons de 
bois qtû ne bougent pas. · 
. 'Il ne reste plus alors qu'à les 
faire tenir ensemble avec de la col­
le forte. On pourra les livrer à J'a­
telier mécanique, ce qui se fait 
aussi bien pour les animaux récents 
(de quelques dizaines, de milliers' 
d'années) que pour les plus av.ciens. 

S'il manque l'une ou l'autre pièce, 
un moulage sera inSéré dans l'en· 
semble. Le travail d'un · préparateur 
expérimenté n'est donc pas. toujom-s 
d'a.ssembler les membres dissociés 

. d'une même unité, mais de rempla­
cer telle J»èce absente, · une molai­
re, une mandibule... ou de reconsti· 
tuer en entier, pièce ,par pièce, Wl 
spécimen authentique qui. fait la 
gloire d'un musée et sera livré à 
d'autres musées. Le cllplodocus de 
Parts, par exemple, est la cople de 
celui de New-York. Par rontre, la 
tête sa.islssav.te du tricératops est 
un authentique joyau du Musée ·du 
Jardin des . Plantes. · 

En arrivant, nous avions trouvé 
un préparateur de squelette polis­
sant l'intérieur d'utt moule qul de­
vait- servir à reproduire · un ·ours. 
des cavernes. Un autre étendait sur 
le crâne et les belles cornes d'un 
au.roch la préparation qui devait 
sorvir à prendre l'emprein.te. . 

Travail varié dans< l'exécution, où 
la Part prélimina1re du professeur 
est prépondérante, mw!s qui récla· 
me toujours une grande habileté, et 
permet à -de modestes ouvriers, par 
une étonnante gamme de spécl· 
mEil'!s, de prendre une n<ltion dl; la· 
transformation ~s espèces. · 

Nos hommes sembia1ent avoir re­
tenu a.ussl de lettr voyage dans Je 
Temp~. une leçon ·de s.agesse ser ei­
ne et de gentillesse. Il faut dire en 
plus, qu'au bout de vingt ·ruis de 
travail, il slétalen.t d'ailleur s . fort 
bien conservés. · 

Dominique HERVE 

. calcaire ou de schiste sont prélevés 
et apportés dans un emballage pro­
pre à éviter les chocs.. Lorsque les 
morceaux sont p~~orticullèrement 
friables parce que moin,s fossilisés, 
on l€S réunit dans Jè plâtre, ou on 
les enveloppe quelquefois dans plu· 
&euT& couches de papier-journal. 

A to'IM! ce-ux qui sm~ffre-nt de p1·oblèmes wn.goissa~~ts, a, to·us, je~~­
~n>es gens et jeunes fill.e.s qui êtes l!n. proie à l!hémtation' 0111. at~ 

· doute, .nmts nous adressona aujourd'hui. à vous et ·vous am>IWnt;on.s 
que no'IM! n.ous sommea attachés za. ca.?Ja.bwation d'wn pysclwwgul3! f in 
et expérfunenté qui ae fera tm p~i r de ae mettre à votre disposi-tion,. 

Bientôt; parvient à Paris cet a­
màs de pierraJlles qui fait penser 
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Mme N!rwana répondra à toutes 
les questions qui lui seront posées 
dans le domaine pédagogique et 
psychologique, par la voie du Jour­
nal, sans que cela' n'entraîne .pour 
vous de frais. Ce service a été inau· 
guré pour essayer de soulager tou­
te la jeunesse moderne en P.JOie à 

. toutes sortes d'avgpisses nées de la 
rapidité avec laquelle elle s'est 11· 
bérée de~ toutes les entraves a.ux• 
quelles étaient soumis nos pa­
rents. . • , 

ToutefoiS, notre collaboratrice ne 
se contentera· pas de· répondre à vos 
lettre!! par des conseils directs, 
inais surtout en la rossant un ta­
bleau réaliste et critique de la si· 
tuation dans laquelle vous v.ous ê· 
tes mise. Elle garde aussi, le droit 
de sélection des lettres, en répon· 
dant · d'abord aux missives qui pa,· 
raissent devoir méi1ter une solution 
plus rapide que d'autres. 

Mme Nlrwana ne s'attardera. pas 
à faire; à longueur · de lignes, de la 
mora.Je:· . ..Elle p~ra- au plus pra· 
tique, en .essayant de vous tirer 
d'em):jarras. Contrairement à ce 
que l'on peut penser au premier a· 
bord notre collaboratrice n'est point 
un ·.être atgri et désabusé qui donne· 
ra à -ses réponses une note froide 
et dédaigneu_se. C'est· une jeun.e da-
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me qtû après de brîllantes, é~udeS 
de psychologie dans lœ m éillem-s é­
tablissements mondiaux s'intéresse 
à notre jeunesse pour ess~yer de 
lui redonner le g,ollt de Ja. vie sa1ne 
et produ.ctive. 

La philosoplüe gaie et la criti· 
que fine et .objective de notre col­
laboratrice fera la base de ~ ana­
lyses. Mme Nirwana ne porte pas 
de lorgnons, elle ne vit pas seule 
dans un grand appartement froid, 
entourée d'un chat et de fleurs 
morteS, c'est une femme jeune et 
" moderne " aimant bout ce que la 
jeunesse peut aimer, mals dont le 
caractère. mur et la conscienœ pro· 
fesslonnelle en feront votre " Oon· 
fidente " préférée. 

N.B. - Prière de mentionner Je 
pseudonyme sous lequel vous at· 
tendez votre reponse et envoyer 
ViOSI " Confidences " à l'adresse du 
Journal en mentionnant le nom de 
la rubrique, sans y ajouter de tirn· 
bres d'aucune sorte <sauf celui qui 
servira à affranchir vos envois'l. 

CASCADE 
Un chasseur · coîl.te 10 d 100 mil-­

Itions, un bombardier moye-n 250 
· .millions; un bombardier lourd dé­

passe L!JOO millîcm8 et cette cruis­
sance vertigineuse de8 prix p'eat 
paa près d'atteindre ses Umitea. Il 
est ·question, a'ltœ U.S.A., de- down.er 
.un sùcce.sseu.r au fameux super­
bombardier S 36 de- 1to t. qu.i est 
aujo-Urd'hui l'instr ument essen.tiei 
du " strategie commatnd .,, amért­
catin. Les ingénieurs ·qw! ·ont décidé 
ce projet cmt ch·iffré sa réalisation 
d. 9 milliards. Mai~ il ne s'ttgit ld. 
qlw du. m{ltériel. La fCJ1"mltticm du 
perstmnèX exi{}era un bcmd parallè• 
le en matière de dépenae. Pour for• 
mer un ccmdùcteur de ohàr, i~ faut 

• dêuœ ans, doont de ccmfie-,. un avion 
à rêaction d. ~n p-Ilote i~ jàut . tr0'18 
an.t d'entrà!M17ientB. 

Jeudi 1er Mars i 951, 

LA LITTERATURE 'FRANÇAISE SEMEURT 
Cri d'alarmé pousse par un écrivain contemporrain 

qui expose les résultats de son enq~ête serrée 

N. -ous voici donc au ·début de notre ·demi-siècle . . La solennité de la date invite à la réflexion. Au 
bilan. On se sent le goût de se retourner pour juger, . et l'on juge ; on appelle cela «faire le point» 
Faisons-le donc. · · 

Dans «FOR HIEAVEN'S SAKE>), 
Clifton WEBB se révèle plus irré· 
sistible que Jamais. entouré de 
Joan BENNETT, Robert CUM­
MINGS et Edmund GWENN, Il 
incarne un ange envoyé sur terre 
en mission, qui se trouve mêlé à 
toutes sortes d'avent:ures burles· 
ques et dont la conduite n'a quel· 
quefois r~en d'angélique, Au cours 
de ses périgrinations terrestres, 
Clifton WEBB est amené à Jouer 
les Gary COOPER, réussissant 
une irrésistible imitation du grand 
acteur dans ses meilleurs rôles 
de cow-boy, les Harpo MARX, se 
révélant un harpiste de grande 
classe et en mlime temps plein de 
fantaisie 'et les Ray Sugar RO· 
BINSON, réussissant un K.o. 
sensationnel en moins d'un round 
contre une terreur qui essayait 
de l'intimider. Ce qui ne l'empi­
c:he pas de •rester lui-mllme et de 
déi:Jenoher le rire à chacune de 

$es apparitions. 

Qu'en est-ll vraiment ? C'est ·à 
examiner de plus près la réalité 
que mus Invite le !lyre de Ray­
mond Dumay, Mwt de la. li.ttératwr 
re, que Julliard publie dans la col· 
lection " La Porte ouverte ", dirigée 
par Robert Kanters. Raymond Du· 
may nous ouvre la porte qui donne 
sur les coulisses de la vie littéraire. 
Sur l'arrlère-boutlque. Prenons la 
p.eine d'entrer. 

,EXPLORATIONS 
DANS LA dUNGLE 

Je le dis tout de suite: tous ceux 
qui s'intéressent à la littérature -
ou en vivent - de,pul.s les profes· 
seurs jusqu'aux lecteurs en passant 
par les éditeurs, les auteurs, · les li­
braires, lee imprimeurs même (et 
je pense que j'aurais dü nonuner 
en premier M. le rnlnlstre de l'Edu· 
cation nationale) devraient connaî· 
tre ce livre. Mieux : le s<Woitr. Voicl 
c.e que l'on a écrit de plus lucide et 
de plus · courage-uX pour .la défenSe 
de nos Lettres. Et de plus, docu· 
menté : chiffres, citations, enquê· 
tes, idées, anecdotes foisonnent, qui 
rendent l'ensemble passionnant. 
Cet ouvrage de 136 pages se lit d'u... 
ne traite, comme un roman policier. 
Et comme dans les romans poli­
ciers, on montre l'assassin du 
doigt: c'est M. ToUJI:-le-Monde, et Je 
friSS>on vous saisit à considérer la 
malheureuse victime : la littérature 
française. Sonunes-nous vraiment 

. si bas ? " Approchez-vous, réi>Ond 
M. Duma.y, n'ayez pas peur, l'ani­
mal ne mord plus. " 

Le llvre connait un.e crise épou­
vantable. L'occupation, grâ.ce au 
couvre-feu, à la suppression totale 
de l'automobile, donc dei> week-en.d. 
et partielle du ravita.Ulement, -avait 
obil'gé à la lecture. MaJ.9 aujour-

Maxence· Van der Meersh 
le plus religieux des ·" modernes" 
réalistes,_ véristes, et naturistes 

L 'ECRIVAIN le plus secret, le plus à l'abri du monde des lettres, 
. le plus ~éd~igneux ~e la critique, le plu~ étranger. aux coteries 

ou aux rntrrgues qur sè nouent entre Satnt-Germatn-des-Près ef 
. la · place Gaillon, _ vi~nt de mourir : il s' appell~it Mï~xenc:e . Van· 

der Meersch. Il était célèbre, et il était lu. . · · · 
Né à Roubaix, il avait quarànte-trois ans. Il n'était pas venu à Paris 

depuis décembre 1936, date à laquelle il reçut le prix Goncourt pour son 
roman <(L'Empreinte du Dieu». Il vivait toute 1'année au Touquet .dans 
une tnoison perdue parmi les dunes, nommée d'.ailleurs «la Maison dans 
les dunes», en ~ouvenir de son premier ouvrage, publié quand ·il avait 
vingt-cinq ans, et qui immédiatement l'avait imposé. 

Au physique, il était barbu 'et 
f'rêle; d'une san.té extrêmement dé­
licate et qui le contra1gt>.alt à drin­
finis ména.gements<. Il sortait rare­
ment de chez lui, sh1011 pour all er 
cultiver un petit jardin derrière sa 
Villa, en compagnie de sa femme et 
flanqué de ses deux chiers un mo­
k>sse du nom d-e Willf et' un bou­
'Vler: Bagarre. Les grands .sOirs. é· 
talent ceux où !J. se rend~it au ci­
néma de Paris-Plagl\ à deux kilo­
mètres. Cela Le fatiguait, certes, 
mais Bach et surtout Ferna:ndel 
faisaient rire aux éclats cet homme 
grave, qui travaJllait dans son bu­
reau entre une "Descente <fu croix", 
œuVl·e d'un peintre flamand, et la 
photographie du père Ca.rdine, pè­
re des Jeunesses OUvrières catho­
liques. La J.O.C. a d'alllem-s inspiré 
deux llvres à Van der Meersch: Le 
Péché dtt m.onde et surtout Pê· 
oheur d'hommes, ·œuvres ruissclan· 
tes d'une immense . pltlé j)our les 
humbles et les déshérités. 

A l'âge de vingt-neuf an.s, Ma­
xence Va;n der MeeTSCh, lauréat du 
prix Goncourt, décida. . de consacrer 
une partie de. son temps, qll'fl sa· 
va1t menacé, à un roman n.an con­
formiste sur la médecine et la ma· 
lacUe. 

IL AIMAIT DIEU 
A TRAVERS LES HOMMES 

Presque chaque jour, des dizai· 
nes de pèlerins et d'admirateurs, 
descendus à l'Hôtel d'EtapLes, ve· 
naient voir, consulter, écouter Van 
der Meersch, lequel, malgré sa fa· 
tig.ue, les reçevait avec compréhen~ 
sion, bienveillance et charité. n leur 
répondait d'une voix frag~ en les 
regardant de ses yeux gris bleu, où 
brillait la flamme ardente qui a fi· 
ni par Je consumer. Un, de .ses hé· 
:ros les plus purs, le docteur Dou­
treva1, de Corps· et Ames, dit: "Il 
n'y a que deux amours, l'amour de 
sot ou J'amour des autres, créatu· 
res vivantes. Et derrière l'amour 
de soi i1 y a la souffrance et te 
ma1. 'Et derrière l'amour des. au· 
tres i1 y a le Bien, il y a Dieu. 
Chaque fols que l'homme aimera en 
dehors de lui c'est, conscienunent 
ou non, . un acte de fol en Dieu." 
Van der Meersch ne pensait pas 
autrement que le docteur Doutre­
vaL 

UNI': EXISTENCE 
MONACALE 

Les joumêes de Maxer..ce .. Van 
der Meersch étalent quasi monaca· 
Les. Révelllé à 6 heures, i1 demeu· 
ra1t au lit jusqu'à 7, à méditer et 
à prier, puis U se promenait avec 
sa fille Sarah et deux petits gar· 
çons, ·Ol"})helins· de guerre, qu'il a · 
valt adoptés : Benjamin et Valère: 
Végétarien Côitvruncu et disciple 
du docteur Carton., médecin au sa· 
natorium de Brévarutes, il man· 
gea1t peu · et buva1t encore môlns. 
Après son repas de midi, U· se re· 
posa1t, puis travaillait jusqu'à 
l'heure du dîner, pas plus de tr<Jis 
heures par jour : l:naill durant ces· 
trois heures U abattait une besogne 
coMidérable. <Yest en quatre-vingt­
deux ·jours qu'il acheva. Quan4 les 
sirènes ae taisent, roman sur. les 
grêves dans les textiles du Nord, et 
en cinq sema.iiWS qu'il écrivit sa 
Sainte TMr~stJ; qui fallUt luJ attl• 
rer lu fouclres de l'Jignae. 

Sally Forest dans un scène de 
Never Fear, -une des dernières 
Productions· Ife la Ea:glé LiC).n. 
Les studios. britanniques se 
Plaignaient l'arttJée .. dernière' · 
de ne posséder qU'Une . seule . 
pln-up ·comparable à· celles 
~ul retêvent le cast des pro· · 

· ductions· franoaises ou amérl. 
caines. toutefois, 'à voir Sally 
de près, QJt :-- prétendrait le 
contraire. 'ft faut avouer qu'il 
faut:lltre .bien -dlfficl1e pour 
l'te :,pa$ trouver Sally à son 
voOt. ·Nos lectetirt sont à mil­
llte de Juger des qullités PhY• 
slques de cette· Jeüne lCti'ICè 
!lans que ·nous ne nous y ap· 

,rofondlssfons. 

d'hui ? Les voiture.s roulent, les, ci­
némas donnent du f!lm a;méricaln, 
on peut manger de tout et les li­
vres sont chers. Conséquence. : la 
littérature meurt. Stgne grave : • 
sur · le quasi-cadavre prospèrent, à 
la façon des moisissures, les diffé· 
rent§ Digest, " seocua1 " et ecclésias-

p-arler d'ouvrages qui, eux aussi, en 
traitent, à leur manière. Des livres 
sur la littérature. De la, littérature 
à la puissance deux, si VO'llS préfé-
rez. . 

ToUt le monde connaît ia, tragi­
que et pitoyable fin d'Oscar Wilde, 
de Percy Colsoli. et de lord Queens-

-, 
-il 

ROMANS FLEUVES 

- Celui-ci est une occasion, il a une fuite l 

tiques, c'est-à.-dire ce. qu'on a trou· 
vé de mieux . pour accélérer la dé ­
composition de notre culture. 

n faut protéger la littérattu·e 
française. La protéger ? dira-t-on. 
Et pourquoi ? . De quelle utilité se 
révèle-t-elle donc ? D'utilité publ1· 
que. Gide, Simenon, · Sartre SaJnt­
Exupéry, de combien de milliers de 
dollars et de livres sterling leur 
sommes-nous redevables ? Un pa· 
quet de cigarettes américaines, 
c'est un nwt de Giraudoux dont la 
Folle àe Chaillot trfum,phe à New· 
York ; un camion citerne d'essence, 
c'est un chapitre de la Peste dont 
la . traduction aux Etats-Unis fut 
l'un des grands succès de ces der­
nières années. ., Fort bien. Qu'elle 
se protège elle-même. Ecrivez des 
chefs-d'œuvre. On ne demande pas 

. mieux· ma1s . les• chefs-d'œuvre dans 
unè mansarde, c.'est de la blague. 
n faut que les conditions d'existen­
ce faites aux écriva1ns la permettent, 
cette éclosJ.on des chets-d'œuvre ! n 
faut vivre. Pour vivre, ii faut de 
l'argent. Eh out l les ooriva1ns ne 
ront pas de pur,s esprits. _Assuré­
ment, vollà qui est fort triste, et 
étonne · sans doute beaucoup de 
gens mais c'est un fait. La fo,rce 
du livre de M. ·numay repose précl- . 
sément sur dea faits de ce genre, · 
qui étonrumt, scanctaiisent d'abord 
pula s'imposent par leur ·évidence. 
~ écrivains" màngePJ.t, boivent et 
le reste. Il leur arrive même - les. 
malheureux 1 -:- d'avoir . des enfants. 
n sont a!or.s fichus. Morts. :Morts 
pour la littérature, étral\glé,o;\ par 
lea layettes. et le filet à provisions. 
La seule littérature possible est 
donc· du célibataire 1 

UN LIVRE POSITIF 
Bon, <Urez-vous. . Admettons que 

la Uttm'a.ture s.oit utile, que les é- · 
crivains donc .. (car voici encore une 
évidence s.candaleuse : par de Jitté· 
rature sans littérateurs) soient uti· 
l€S et qu'Us aient, par suite d'une 
fâcheuse 1nf'lrm.ité besoin de ne 
pas mourir de fé.!m que faire ? 
L'immense mérite de M. Dumay est 
de ne pas se contenter d'une amer­
tume bougonne ; il ne dénonce pas 
seulement : U veut réformer, gué­
rir, ranimer le cadavre. n propos·e 
de multiples solutions qui, toutes, 
m'ont paru intelligentes, et possi· 
bles. De quoi s'a,glt-U ? De faire 
nattre les écrivains (décentralisa· 
tron llttéra.lre) ; de les faire vivre 
(a1de de l'Etat, a1de des syndicats 
littéraires, domaine publ1c payant, 
réservation ~ certa.lne.s missions 
0'11 sinécures 'àux artistes) : de 1 es 
faire ltl'e (réforme de la librairie). 
M. Dumay cttè des clûffrea : 

'' Pour 140 millions d'habitants 
les Etats-Unis ont 10.930 bibliothè· 
ques publiques : l'U.R.S.S. en a 
18.000 pour 170 millions ; la Polo­
gne 8.525 pou:r 32 mllllons; la 
Tohéooslovaquie 16.460 pour 15 
miLitons ; la Belgique 2.388 pour 7. 
millions: ·l'Italie 2.890 pour 42 mil· 
lions et la France 400 Cq1,1atre 
cents) pour 40 millions l" 

Je crois que le " pouvoir " aura1t 
intérêt à méditer sur le livre de M. 
Dumay. 

Et pourtant que de livres pu· 
bliés, ! Quel flot de " nouveautés " 
déferle plus ou moins régulièrement 
sur la table du critique! ... Cette ac· 
tivité h'est que fébr1lité de malade ; 
cette abondance, mauvàlse graisse. 

Je profite de ce que le Uvre de 
M. Dumay a1t attiré notre attention 
sur la. chose " littéraJre " pour vous 

berry qui appartient au clan 
Dougl_as puisqu'li est le neveu de 
Bosie, l'am! de WUde - " Les Arta 
et Métiers Graphiques" publient 
08C®' Wilde -et le ClaM. Dou.gW.-8. 
Mise au point d'un drame qui bou­
Jeversa l'Angleterre victorienne ; 
m!lle détails sur la biographie de 
Wilde, sur ses rencOntres avec Gide 
et Bernard Shaw: importante cor· 
respondance Douglas-Wilde, biblio· 
graphie, . etc... Ce livre est indispen­
sable à qui aime la personnalité et 
l'œuvre d'Oscar Wilde . 

Ne quittons pas l'Angleterre. 
Marcelle Sibon, la traductrice de 
Graham Greene - et grâœ à qui 
lo public français a col"..nu La P·wis­
swnce de la Gloire, Le Fcmd du Pro· 
blè'me, Le Troisième, HommeJ, Rou.­
tes 8ab!8 Lais, etc ... - fait pa.raitrEi 
aux éditions du Seuil un échange de 
lettres entre trois grands écriva1ns 
anglais : Graham Greene, Elisabeth 
Bowen. V.S. Pritchett. Le titre : 
Pourquoi j'écria. Questipn à laque!· 
le les trois grands essaient de ré· 
pondre honnêtement. Et les réponses · 
qui s'entrecroisent, se complètent, 
se nuan.cent brillamment tout en 
posant les problèmes essentiels -de 
la littérature : ceux de l'écrivain 
face à son public, de l'écrivain de­
vant l'Etat, de l'écrivain en proie 
aux exigences ·matérielles. Il est 
Instructif de ~mparer certams a­
PerÇus des écrivains anglais aux so­
lutions proposées par M . P.. Du· 
may. 

J'aurais aimé parler p~us longue­
ment de l'essai consacré à Marcel 
Jou.himdeau par .t.:l. Henri Rode 
(édit. Frédéric Chamhrl>'.nd> . Essai 
intéressant que complèh,nt un.e bi­
bliographie très millutif,use et quel· 
ques inédits de Jouhandeau, .d'une 
v~eur très inégale. J'avoue que, de 
ce llvre, m'a le plus intéressé l'éton. 
:nante collection de photographies 
choisies par Jouhandeau lui· inême 
dans ses albums de famille et qu'U 
·a commentées de sa main. Elise, 
Véronique M, •. Godeau, l'oncle Hen­
ri. On connaissait tous leurs se· 
crets, jusqu'aux plus intimes. On 
voit leurs visages. · 

Pour terminer, deux titres 
sont-ce des essais ? Le Petit Don 
Jwlln, de Jean Dutourd (édit. Ro· 
bert Laffont) et le Livre a.e za, Sa­

. gesse nègre, . sentences recueillies 
pa.r Ellan J. Finbert. Deux ouvra· 
ge.s " excitants " l'ml et J'autre 
mals à différents titres : le second 
vous propose un v10ya.ge à. travers 
cette .sagesse notre plus blanche 
qu<J la nôtre ; le premier un manuel 
cocasse où l'auteur offre les mllle 

• et une reeett€S de la cuisine am{)u­
l"eUse. 

Pour vos difficultés fiscales, 
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Du 1er. au 7 ·Mars inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

BEl lEI 

Encc·re · du mauvais 
song cette semaine 
surtout pour une af· 
faire .àe cœur. So· 
yez calme , et écouteiZ 
la voix de la raison 
qui vous mènera sur 
la bonne voie. Diffi­
cultés pécuniaires 

ql.Jl pourront être tranchées lun.di. 
Gain de Lcterle et v.oyage surprise 
en Juillet. _Ne vous surmenez. pas 
et faites attention aux arètes de 
poisson qui peuve:nt vous faire du 
mal en les avalant. Nouvelles ré­
confortantes venant de loin. Faites 
atte:ntlon en tout. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUREAU 

Rentrée d'argent in- . 
attendue. Réconcilia­
tion après brouille. 
Départ surprise. Joie 
provenant de.~ en­
fants. Réception d'tm 
diplôme et brillant 
changcme:nt d.e situa­
tion. Evitez les eoc­

cès, la boisson et même la cigaret­
te. Vous recevrez des excuses de la 
personne qui vous a offensé. Grand 
remue ménage dans la, famille. Une 
angoisse qui dure depuis longtemps 
sera aplanie subitemer>t; et VIOUS sc­
rez rajeunis. 

2'l MAl AU 21 JUIN 

SEME AUX 

T:t;op de_ nervosité 
pour rien. C'est dom· 
~nage car vous; ca· 
chiez votre propre 
personnalité qui est 
si élevée. Soignez les 
poumons et évi~ez les 
è·ourants d'air, ainsi 

""' que l'eau après une 
fatigue. Frictionnez vos épaules qui 
doivent vous faire mal cette se· 
maine. Une nouvelle tant attendrue 
arrivera mardi. Grandi amour chez 
la plupa1t des Gémeaux. Les 1 et 
S seront demandées en mariage. 

2'2 JUIN AU 23 JUILLET 
Surprise sur surprise 
cette semaine et 
trÔis bonnes nouvel­
les venant die !nin. 
Idée lumineuse sur 
ur>,e découverte chez· 

A M C r R les médecins. Formu· 
C ' le èxtraordnialre che·z 

les chimistes. Jo-ie 
provenant dJes enfants. Gains de 
loterie. REmcontre de l'âme s~ur et 
plusieurs mariages conclus. :M'éfiez­
v.ous des Intrigues. N'y croyez mot 
que lorsque vous les entendez vous· 
mêmes. Soignez le foie et l'_esto· 
mac, particulièrement vendredi et 
samedi. Employez la couleur blan· 
che et ayez .roi dans le chiffre 3. 

· 24 dU I~LET AU 23 AOUT 

[3 
· Votre idéal a l'air 

de tomber dans 
l'eau. Mais ayez con­
fiance, bientôt vous. 
triompherez et serez 
fol de joie. Départ 

1 ·0 H surprise, rentrée dlar. 
l · g.ent et IWUV€Hes af-

faires. Soignez vos 
yeux qui piquotent, et surtout évi­
tez les émotions fortes, à cause du 
cŒur. Les S, V et Y aunont une 
récompense. Séparation avec cer­
tains êtres chers mais vous les re­
verrez avant un' an. Ne faites pas · 
de déperses folles et ne spéculez 
pas. Qu'atte:ndez-vous j)our terminer 
votre œuvre ou travail artistique. 
Ce sera un che.f·d'œÙv,yoe. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 
Un grand tracas cet ­
te · semaine, préoccu­
pations d'argent et 
des soucis pour l'a· 
venir. Ne craignez 
rien, tout s'arrange-

y 1. E R 8 f ra pour le mieu.x. 
v Vous aurez tout ce 

que vous désirez, 
mais vous t•·averserez une certaine 
crise que vous devez savoir sur­
monter. De bl usques sépara ti ons fac 
mlliales mais c' est une nécessité ; 
chacun doit suivre sa route'. Espé­
rez et gardez votre foi ; Dieu n'ou­
blie jamais les âmes de bonne vo· 
lonté. Plusieurs artistes se r~vèle­
llOllt. L'amour tiendra une place 
Importante- cette sema.ine. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Flança!lles certaines, 
mais réfléchissez en~ 
core. Avant d~ vous 
engager, sachez peser 
le pour et le contre, 
et marchez droit. Se-

8 A LA 11 C E. maiile de calme et de 
n pondération. Surpri­

ses des plus agréa· 
bles. Pluie d'invitations, gain danS 
les concours et procès gagnés. Fai­
tes attention à vos sacs, l-as pick­
pockets veulent se régaler. SI vous 
voulez rester belles et embelllr vo­
tre teint, calmez les nerfs trop 
tendus chez certains. Sol.gnez les 
reins et évitez les longues marches. 

24 OCTOBRE AU 22 NOV.EMBRE 

n 
SCORPION 

Nouveaux emplois, 
nouveau travail. Fai­
tes attention à ces nou­
veaux engagemenb 
et veillez à ce que 
tout soit en ordre. 
Ménagez votre ner­
rosité et nourrissez­
vou~ bien car vous 

•••• Il -

avez besoin de vitamines. Evitez la 
solitude .et entourez-vous de per­
~=.es optimistes. Un grand amour 
révélateur embellira votre existence. 
Portez du rouge · vous ne vous en 
repe:ntlrez pas. Sachez discerner le 
bien du mal et ne répliquez pas 
dès que vous vous sentez touchés, 
vous pouvez vous tromper. E.'vltez 
le grand emploi d'ea:u. ~angez du 
poisson, cela vous fera du bien. Al­
lez au - graJl..d air, vous vous senti· 
rez heureux. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Quel remue-ménage 
pour certains Sagit­
taire cette semaine. 
Plusieurs départs, 
plusieurs change-
ments. Une vie si op-

SA"JJJAIRE posée à celle menée 
a jusqu'ici. Vous sen· 

tez une grande ef-
fervescence et en même temps un 
oontentement Intime nouveau. Plu· 
sieurs salaires seront augmentés. La 
plupart des lots seront tirés: ·et ga­
gnés. Que de ménages auront la joie 
d'lUl oouvel arrivé (enfant tant at­
tendu). Nquve1les de J'étranger, ré­
ceptions de cadeaux, admission danS 
certain(-! club!>. Sauf la . question 
sentimentale qui laisse tin peu à dé· 
sirer,- et plusieuœ fois c'est de vo­
te faute. Voyages l.mportants. 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 
Ne vous surmenez 
pas, vous aurez des 

, perturbations ~ ova­
riennes et des dou­
leurs rhumatismales. 
Les â:llcen.dants Vier­
.ge quitteront le pays 
pour une destinée 

&APRIC01tME meilleure ou Incertai-
ne. Joies matrimoniales .Reconnais­
sance de la. part des enfants. Evi­
tez le13 ocourants . ~'aiT, u;n gra:rd 
froid vous menace mardi. Pertes· au 
jeu et à la Bourse. · Abstenei-vous 
des jeux de hasard. mnace d'une 
lntrigu~ dans le foyer ; . soyez pers· 
picace et luttez jusqu'au bout. Vous 
serez volés ou bien découvrirez en 
fla,grant délit celui qui vous volelr!l 

,chez vous ou au bureau. 

'21 JANVIER. AU i9 FEVRIER 

Vous tra.versez un.e 
impasse d'argent ou 
de cœur. Votre san­
té est .menacée si 
vous · laissez libre 
cours à vos nerfs en 
compote. Un danger 

Y E P S EAU également d'opération 
ou de chftte pour- un 

membre d'C la famille. Une question 
votre tracasse et vous vivez . dans 
une angoisse terrible. Soyez toUt de 
même philosophe, et laissez agir le 
destin. -Chances ~ voyages ou 
changement de situations. Uranus 
vous inflige des séparation.s ou ris· 
ques de briser vos attaches. 

Le mauvais sang que vous vous 
, faites pour un.e somme d'argent va 
passer et plus tard vous aurez gain 
d'un procès. En atten.dant soLg;nez· 
V'OUS, 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

Gain de cause pour 

m' 
.. · une affaire importan­

te et de grosses ren­
trées d'argent. soo­
ment S~U:hez à qui 
vous avez à faire et 

pOl S SONS vérifiez bien les si­
gnatures. , Un en.nern1 
caché veut vous cau­

ser un grand tort. Passez en revue 
toutes vos connaissances et p€11.Sez· 
y bien, le danger sera évité. Une 
angO:l.sse pour une personne chère ; 
ça passera. Rencontre d'une person­
ne Importante et nouvelles discus~ 
S:f.ons d'affaires. Soignez vos pieds 
et enduisez-les d'iode. Vous traver· 
sez un.e période qul affecte les 
pieds. Voyages probables. 

PALMIRA. -Vous êtes née sous 
le signe du Sagittaire où trône Ju­
piter. Vous êtes une nature.. ardente, 
douce et capri-cieuse. Vénus vous a 
dotée de sa frêle beauté ; et je pa· 
rie que deux belles fossettes· Incrus­
tées dans chaque joue, font le dé­
lice de votre entour-age. Vous êtes 
très aimée car, vous êtes délicate 
et noble ; mais souvent orgueilleu­
se. Faites attention à cc grand. dé· 
faut. Soyez le rayon de soleil, chez 
vous, et non la sévère dictatrice 
future. La sincérité et la justice 
sont vos qus.Iltés principales. N'a· 
yez pas peur de l'avenir, car une 
certaine angoisse vrous prend 
quand vous vous sentez seule. Un 
grand ch_angemen.t se produira, 
vous partirez en Septembre 1951 
et · connaitrez de nouveaux ho­
rizons. Vous aimez du reste, l'a­
venture. Voua .se:rez fêtée et choyée 
et aurez l'embarras d.u choix entre 
trois jeunes gens J, M ou P. Chod· 
stssez celui que votre Intuition vou3 
Imposera, car c'est lui qul vous ren· 
dra heureuse. 

Votre ascendant est le Tauveau, 
oü trOne Vénus, d'elle toujours, vous 

• 

t'EXPERIENCE! 
Conte inédit par. Antoine Audrey 

D .EPUIS une grande heure, 
. Pablo Sard;jen et Nol.il ValoiS, 

--. . .son illustre confrère, discu· 
taient avec fièv'!'e. Ils avaient quit­
té assez _ tard le petit restaur~t 
dans lequel ils s'étaient dom'é ren­
dez-vous pour déjeuner et ma.lrit€· 
nant, attablés à la terrasse d'tin 
café surplombant le Nil, ils conti­
nuade:nt l'eur conversa,tioil1 passion­
née. 

- A quoi bon nous quereller ? 
s'éorla soudron Noël Valois. Nous 
parlons dans le vide. Dans trots 
heures, nous serons fixés. 

- Oui, enchaîna Sa:rdj.en, c'est 
l'cxpél'imee seule qui pourra doo­
ner indiscutablement raison à l'tm 
d'(\ nDUS contre l'autre. 

Il fit le geste de tourner un bou­
ton: 

- ... dans trois heures, ?Hnt:s :sa.u­
?'onsl 

Its gardèrent Le silence pend.a,nt 
tllll long moment. A l'Infini devant 
eux s'étendaient les todtures pâles 
de Nilpolis. De temps en tempS, 
une maison opérait un quart de . 
tour sur elle-même, pour présent& 
aux rayons du soleil telle ou teille 
de ses faces, 

- Que nous sommes loin, repdt 
tout à coup Pablo Sardjen, que 
nous SIOmmes loin des dlvagatio111s 
des. savants q1,11 vivaient dans les 
années 1950... Rappelez-vous, mon 
cher, tout ee qu'on écrivait alors 
au sujet de cette découverte enco­
re toute J~>euve : la désintégration 
de l'atome... On patau.gea.lt en plein 
mystère, et je trouve que s'est é ­
mouvant, cette façon ruüve qu'ont 
presque toujours eue les hommes 
de se tromper sur le destin réservé 
à leurs plus belles trlouvailles. 

- Qu'est-ce qu'on écrivait en · 
1950 ? C'était b4en l'époque de la 
Réconciliation mondiale ? 

- Non. Pas toat à fait. La Ré­
conciliation, c'est 2003 ou 20004, je 
ne sais plus exactement. Mais en 
1950, on re pensait guère qu'à fa­
brtque~r de- l'or à partir du plomb ... 
et à tirer de l'énergie de la matiè-
re ... 

-:- Mes souvenirs hlstorlquc.s sont 
plus vagues que les v{)tres fit Noël 
Valois. Mais j'ai tout de même une 
~tite excuse : cela se passait il y . 
a plus de delu)c mlll'e ans ! 

- C'est à mol die m'excuse~r, dit 
Sardje:n en souriant : je crois que . 
je deviens un peu pM=t. Et puJs·, 
voyez-vous, la nervosi-té m'a tou­
jours rendu bavard. -. 

---,. Vous vous sentez nerveux ? 
- Très. 
- Je vous comj:l.l"ellds. 
- D'hal.litude, dit Pablo Sardjen 

en essuyant son front où pèrlait · 
un peu de sueu1·, Je caictll permet 
de garantir Je succès d'une expé· 
rlenee. Mails cette fois-ct, impossl· 
ble... . . 

- out, fit = compagnon, cette · 
fois"cl , c'est de l'â.me humaine qtt'il 
s'agit. · 

Depuis l'âge de vingt-six ans (il 
en avait malnte<nant clnguante­
deux), Pablo Sardjen avait travail· 
lé comme un forcené pour . réaJlset' 
une idée qui était née en lui, aloll'!l 
qu'il était étudiant, de Ja remarque 
faite par un de ses professeurs : 
" Peut-être loo transformations de 
la matière ne sont-elles qu'une "SSOl"" · 
te d:e changement . de longueur 
d'œtdes ". Aussitôt,· le jeun.e homme 
11.valt pensé : Si cela. est exact; Il 
doit être possible die transf()ll'ffier 
n'importe quel corps en courant é­
lectrlqwe, puis de retransfm-mer ce 
c-ourant . pmi:r reconstituer le corpS 
en question. 

Au bout de douze années die re­
che.rches, lui et ses collaboTateurlll 
avaient mis au point un appareil 
qui permettait àle transporter te 
plomb d'un en<lrolt à un autre Sf)US . 

forme de colll'!mt électrique. MaiS 
· le plomb . seuJemeillt: Quatre ans 

plus tardi, l'appareil avait trouvé 
un emploi presque universel, et l'on 
avant procédé à l'e:xpérie:nce ja plus 
spectaculaire de tous les temps : 
une maison de 100.000 tol'.nes, avec 

possédez tous les charmes. Méfiez· 
vous d'une certaine nervosité sou­
dainè, quJ vous transforme en Fu· 
rte. Cela peut vous détruire une 
oorde vocale qui peut vous faire 
souffrir. 

Vous aurez deux enfants qui se­
ront des sommités futures. Les an· 
nées 1953, 56, 60 et 70 seront très 
dures pour vous. Mals, avertie, vous 
pourrez surmonter les obstacles, et 
de cette façon avoir la victoire fi­
nale. 

Pa-rties< faibles : · 138.Jfg et gorge. 
Jours: Jeudi ef Ver.dredi. C01il8'1~rs: 
bleu et vert. Chiffres : 2 et 9. 
Poote : Myosotis. Pa?'f·wm : Jas­
min. AntmaJUX : chat et poiSSOn. 
Pierrf!l à portf-'1': l'améthyste. -

Une surprise cette semaine et une 
lettre qul vous transportera. de joie. 
Une preuve d'amour qui voUs> don­
nera du bonheur. Soyez moinS dis­
traite. Sonne chance. 

AZY ADE BAY Ab-D. 
MUe E. HABIB. - Prière d'en· 

V!Oyer votre àdresse. 
Vu Ze grt:Jhld nombre il/horot~copes, 

les lectoo.rs sont prié8 d~a.ttendre 
patiem~nt leur tour. Mme .AzyaM 
Ba,yartf, n'oubUe perso'l'line. : 

• • • 
:Je pou~ d.reMer d.es .hin-OBCopes . 

pour• trhacun de vous, mes am-18 ; a 
suffit. ·de m/envoyer votre tlàte de 
naiss!Zt!Ce, le mois d.e l'année, Z'h~ 
re eœacte a laquelle 'OOU8 8t88 né. 
Vous conll6itre!ll alors Z88 influences 
bénéfiques ou maléfiqu88 sous l88· 
queUes vous 8tes né, et vcms saurez, 
ainsi, mieuœ vous guider dtlns la 
vie. Fai.tes-mm confia!Ule et 6crive~· 
moi 4 l'adr88se du journal : 5 rue 
K(UJT El Nil, en y j&i.gnant P.T,. 10. 
Votut 6tes alt88i pri6 d!f!!llvoyer vo­
tre a<iresse, afi,_ qu'on im-!sse envo­
y(J'I' la rdponse - par •voie · pO&tale1 
aiMJ qu'un timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope · CMnfJIBt P.T. 110; fra-18 
rl6 TJOilfe fncltl8. 
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tout ce qu'elle oontenait, avait été 
transpo.rtee par fils en une frac· 
tion \I.e seconde à mille cinq cents 
kilomètres plus loin ! 

Et depuis lo.rs, le savant poursuJ· 
valt ses travaux, cher~han;t à · trans­
porteir de la m,.ême manJière des 
être.s vivants. Mais. la vie fut beau­
C1J!Up moins docile qu.e la matière! 
Un 'jou~, pourtant, une souriS· qu·on 
avait fait entrer dans l'appareil 
e.n ressortit avec le cœur qui bat­
tait encore ; mads elle mourut vingt 
secondes plus tard. En.f:U1, le pre· 
mier la,pin traversa par fils _ les la­
boratoires de; Nilpolis sans .en mou­
rir. 

n y avait bien des années déjà 
que, chaque jour, des milliers de 
pùèices d:e bétail étalient eocpédiiées 
ae cétte façon œune extrémité du 
monde: à l'autre ; et ~es vaches 
transptJrtées ainsi con;tinu:a.ient à 
donner du lait, les chevaux gar­
daient toute lem· énergie, les pou­
les pondaient d'aussi beaux œufs 
et les oiseaux n'interrompaient mê­
me pas Leur chanson. 

· Et :ina.irl,tenant, le savant avait 
réalisé sa plus folle .id~e : UJl hom­
me pourrait faire en un dixième de 
seconde le voyage de Pa:ris à New­
YOTk ! L'appareil était construit. 
Sur le p·apier, tout pariùssa it npr­
mal. Toutes les expér.ience~; préH­
minaires avaient réussi. Mais ... 
mals on n'avait pas eneoTe tenté 
véritablement la chose. .Et le· sa­
vant, assis à la terrasse d'un café, 
discutait a.vec l'un de ses confrères. 
Cehùi-ci niait que J'âme pût êU'0 
tranSformée en courant électriquec, 
celuJ-Ià le croyait ... 

- Alors, demanù.a Noël Valois, 
cet homme... Comment est-il ? 

- Vous allez le V;Oir, répondit Je 
savant. 
, Ils se levèrent, et la fUsée de 

Pablo Sardjen les déposa un ins­
tant plus tard · dans la. com· des la· 
borato!res. · 

- Cet homme, dit le savant, est 
un grand criminel, vous le savez. 
Il a tué sa femme et ses déllX en· 
fants à coups de marteau . . ,on l'a 
condamné à ta peine capital·e. vous 
savez aussi que 72 c<m.damnés à 
mort s'étaient ins<:rits. J'ai choisi 
celui-là parce qu'à mon avts -il mé-
rite: d'être sauvé. ' 

- Vra.iment ? 
- Il a conunis son c;llme dans 

un ,accès de folie. Une crise qui a 
duré deux semaines. Il ne se sou-. 
vient plus de rien. C'est le meilleur 

·homme du monde. 
- Voùs voilà bien iridulgent 1 
- Je le. ct>nnais. Nous avons 

parlé ensern}}le des heures et des 
heures. Je suis absolument sür qu'il 

·est sincère. Sa criSe s'est déclen­
chée subitement, au milieu de la 
n,ult. II se rapell,e tout sauf ce qUi 
s est passé. pendant ces deux se­
maines. Cela arrive, V()U$ savez ... 

- Si l'eocpérience réusSiit, il sera 
grâcié? 

-Ou!. 
- Mais s'il en sort ... mutilé? ... 
- Je ne sais pas. Le cas n'a pas 

été p1"évtL • 
- Qu'est-ce qu'li en pense, lul ? 
- Il vous le dira lui-même. 
- · Laissez. nous, ordonna. Pablo 

Sardjen au.K trois gar~ qui se 
ten.aient debout à côté de I'Mmnte. 
IJ s'avança ve:rs -lui la main tend\W. 
L'homme était grand, · bien bâti, ·et 
son visage était celUi d'un honnête 
homme, pas 'très lntelligEmt, ma.ill 
Inoffensif et bon. Ir se nommait 
Stinson. 

- J'ai beaùcoup entendu parlen' 
de vous, dit-dl â Noè1 Valois. Vow;; 
êtes un très grand savarit. 

- Je ne suis rien, à côté de Pa­
blo Sardje:n, répondit Valois. Pui.&, 
U diemal'da à l'homme ce qu'il pen­
sait de l'expérience qui allait avoir 
lieu. 

- Je suw certain qu'elle réussl­
ra, déclara Stlnson. Ce que Pablo 
Sardje:n a fait avec des poules, des 
lapins et des sdhges, il n'y a aucu­
ne raison pour qu'il ne puiS'se: pas 
le f(Llre av-ec des hommes. 

Il se tut un instant, pUlls ajouta: 
- Croyez-moi : je n'éprouve 

aucun sentiment de cmmte. 
Et Noël Valois baissa les yeux, 

parce que le regard sl c~iant de 
cet homme était presque insupp<l'l'-
table. · 

Dans la sillle où les deux sa­
vants se rendirent, accol1lpagnés 
de StinsOn, un gTand nombre 
d'hommes et de fem.nies se trou­
vaient réunis. C'étadent des sa­
vants, dao; ril.édeclns, des· reporters 
de la télévislœt... Ils parlaioot haut, 
gestlculaiEmt, se pressaient autour 
de,s doeux grands appareils d;ressés 
chacun à un bout de la. salle : 
l"' émetteur" et Je "récepteur". 

Pablo Sardjen sl'nstalla dans une· 
chaire sur-élevée .et le silence se 
fit peu à peu. Puis le savant com­
mença à parler. Il exposa tout d'a· 
bord tm certain nombre de consi­
dérations techniques, rappela briê· 
vement l'histoire de son invention, 
puw 11 déclara que l'expérience al· 
lait commencer. Stinson se tenait 
debout auprès de lui. Lorsque le 
savant p1100ooça. son nom, toute 
l'a.sslstance éclata en applaudisse-

que dans toute la. salle, on poussait 
des cris d'enthousiasme et de . féli­
cita.ticn.s. Quand le tumulte se rut 
apaisé, le savant donna ses deTnlè~ 
t'es' ex:plica.tions. 
· - Hubert Stlnson {}rendra place 

dans le fauteuil qui se trouve ici (il 
désignait l'appareil Jo plus pmche 
de lui) ; se:s pieds seront glissés à 
l'intérieur dœ étriers, et sa tête 
sera CIO!lffée du capuchon métalli· 
que. La porte die l'appareil étant 
.refermée, , j'abaJsserai le contact. 
et... " 

Sa volx s'enroua, il toussâ. ... 
- ... et aussitôt, j'irai ouvr[r la 

porte du second appareil, où nous 
trouverons Hubert Stimmn assis 
danS re fauteuil et prêt à nous fai· 
re part de tout ce qu'li am'a éprou­
vé ... s'Il éprouve quelque chose. 01ü, 
s'il éprouve: quelque chose, · car' 
d'après toutes les expér:l,enœf( que 
j'a.! faites sur les. animaux, j'ai la 
ce:rtltude presque abso-lue que Je 
transfert ne slaccompagne d'aucune 
sensation, et ... 

n parlait très vite m.alntleruuxt, 
trébuchant sur les mots, ne termi­
nant pas ses phrases, agitant n.er­
veusement les bras et la tête. n ne 
pensait pas dire tout cela à ces 
gens. Mais tout à coup, Il a'irait é· 
prouvé le b~soin de rassurer .Still­
S'On, et les autres, et surtout lui· 
.aéme : or, par sa nervosité et so> 
agitation, il ne réUÉsissait qu'à se­
mer le. doute et la ctrainte dans les 
esp1·lt..s-. StJnson lui-même qui, au 
début, avajt tourné ver& lui tm vi­
sage Iégèremerut surpris sembl~>.!t 
gagné à p1'ésent par une sorte d'an­
goisse et, à plusiau-s reprises, !1 
l'!'épongea le front de l'avo.nt-bTas. 
_ Le savm1t parlait avec de plus 

en plus d!z D·récipitation.. n haletait, 
devait parfois reprendre :;.on, souffle 
au milleu d'un mot ;· ses yeu.x al­
laient d'un co!n à J'au.t:r~ àe la sal­
le, comme égarés, et s·a volx s•en­
rouaft to'Ujourn davantage... Plus il 
chel"C'haJt à convaincre son auditoi· 
re quoe l' expéri€11Ce serait inoffe:n­
Sive plus ses: auditeurs étaien.t pé­
héWs par la peul'. 

Tout à coup, une femme s'éva· 
nouit en poussant un grand cri. n 
y eut un bref remue-ménage, quel· 
ques sièges t·enversés', mais comme 
Sardjen n'avait pas cessé un seul 
l.r.sta.nt de parler, le calme revint; 
et ce fut dans un: très grand slle:n­
ce qu•n prononça ces mots : 

- Maintenant, nous pouvons 
commencer. 

n toucha llei bras de Stlnson. A 
ce contact, l'homme tressaillit, · fit 
tm pas d:e. côté, et leva vers le sa .. 
vant un vlsag!!' crispé. 

De la main, Sardjen désignait 
l'appareil dont la porte était gran­
de ouverte, et à l'intérieur duquel 
on apercevait l'e fauteuil et le ca· 
puchon métallique. 

- Allons, dit·il, asseyez-vous ... 
Mads Stlnson restait Immobile, 

comme paralysé. Le savant lul po­
sa la main sur l'épaule, et le pous­
sa dOucement vers l'appareil. 
L'homme avança le:ntement, le 
corps tout raide, le visage privé 
d'expression. Au moment de s'as­
seoir dans le fauteull, il eut un 
mouvement de recul. Mais deux as­
sistants étaient là, qui lui passè· 
rer.t les _pieds · dans les étrie!J:SI, Jul. 
enfoncèrent le capuchon sur la tête 
et refermèrent la porte. On ente:n­
dlt alors comme un crt étouffé, 
mai.s les paroiS de la cage étaient 
si épaisses\ ta porte s1 hermétique­
ment close, que SéUiles quatre ou 
cinq persow,es perçurent cette es· . 
pèce de "Non, je ne veux pas!" ... 
et encore, nul n'était certain d'a­
voir ent1endu quelque chose. Mais, 
après . le d:!s<:ours: Incohérent _de 
Sardjen, . tous ceux qul étaient là 
éprouvaient un malaise profond et 
avaient Je souffle coupé. 

- Non! Attendez 1 
Tout le monde tourna les yeux 

vers luJ. Son visage était haga-rd, 
tl avait les deux bras levé!! et tout 
son corps tremblait. Il se glissa en­
tre les chaises et g-agna la porte. 
En franchissant le seuil, ll .cria en­
core: 

- Restez, sl vous e:n avez Je cou­
rage. Moi, je ne peux pas ! 

Plusieurs voix s'élevèrent. Dans 
ces volx passait un frémissement 
de peur. Sardjeill ,se:ntit soudain 
q)le personne ne croya.lt plus au · 
succès de I'expérie:nc~- il comprit · 
qu'en voulant rassurer ces gens, Il 
n'avait réUlSSI! qu'à leur c.ommunt· 
quet' sa pro~re angoisse. Alors, d'un · 
geste brusque, li abaissa le leviCT ... 

Les deux -assistants se précipitè­
rent sur l'appareil placé à l'autre 
bout de la salle. Tout le monde ~é­
tait levé. Avec dès cris, dans un 
véritable affolement, on se bous­
culait pour voir. La porte fut ou­
verte et volet : 

Hubert Stinson se ten.ait recro­
quevillé dans le fauteull, le visage 
crispë, les yeux exorbités. 11 hur­
lait: "Je lW veux pas 1 Je ne v<"ux 
pas l" et on s'aperçut tout de suite 
qu'H éta.lt devenu fou. MalS jamais, 
on ne put savoir s'il était devenu 
fou avant ou après que Sarrljen 
eftt abaissé le levier du tableau de 
commande. 

ments. L'homme était extraordinai· ·---:-------------­
rement calme. On lul demanda de 1 

parler à son tour ; il dit : 
- Je sais que cette expérience 

servira l'humanité, et je suis heu· 
reux de pouvoir, Si--peiUl que ce !*rlt, 
y contribuer. 

On -l'applaudit à tout rompre. n 
continua: 

- Vous savez tous que je suis 
un criminel. Je me repens. de mon 
crime et je donnerais sans regret Je 
reste de ma vie pour le racheter, 
si c'était une ahose possibre. Mais 
on ne peut jamais revenir ell- arriè­
re. $1 je suis grâclé, je n'aurai pas 
gagn.é graru:t.chœe, car, c!e toute 
façon je ne pourrai · pas empêcher 
ma conscience de me torturer, et 
c.'est là mon unique puniUon, mais 
elle est terrible. Seuleine:nt, ce que 
je fais aujourd'hui ne sera pas tout 
à fait Inutile, et qtte p~e pour­
ra p<~orfod.s me ooulager un' · peù:. 
C'est tout ce que j'ai à dire. 

n resta debout, 1~ bras ballants, 
le rea-ara tnm\ble ot dot~?', Wld!s 

'ROUGE 
Aux filins Mai'ceau on. voit très 

rouge. Après " La Rose rouge " on 
distribue le " Petit Chaperon rou· 
ge ", mais RaoUl André, metteur en 
scène du pettt chaperon en ques.tlon, 
n'est pas très satisfait de sa vedet­
te, Louise Carlett!. Elle ne sait pas 
soigner sa propagande. Certes, la 
mlgrum.ne se montre Un peu partout 

·pour là.ncer le film, mais coiffée 
d'un béret vert. Louise Carletti 
n'est pas satisfaite de Raoul; André. 
CelUI-<\! .Voudrait bien qu'on intitu­
lât celle-là : " La plU$ petite des 
grandes vedettes ' '· E:xcelle:nt slo­
gan. .. 

" Mals Gaby Mor1ay a un een­
t{):nètre et demi de moins que moi!" 
prêclse chatJ_Ue fols ta jolie brunet­
te. .Sans dire un mot d'ailleura de 
Cecile Aubry . qui a la Jl1êine taille 
qu'eUe ! · · 

POUR LE SPORT· 
Fou.rn4ture.s: 200 grammœ de 

laine blanche, 30 grammes de lain.e 
pe--rvenche, 10 grammes de laine 
jaune ~:Weil, 10 grammes de laiM 
roug? pavot, dèloc aiguilles de 
2 mm. de dl!amètre. 

Paimts emp'f.oyés : lo Côtes- 2 à 2. 
Jersey : lee rang: , à l'endroit. 2e 
rang. : à l'envers. 

MARCHE DU TRAVAIL 
DOS : Monter 118 m. Faire 10 

cm. de côtes 2 à 2, puis travamer 
en jersey en augmentant de chaque 
côté d'une maalle tous les 2 cm. (10 
fols). · A 20 cm. des côtes, rabattre 
pour former l'emmanchure 6, 3, 2, 
1, 1 m. A Ï9 cm. d'emmanchUl'e. 
biaiser l'épaule par 4 fois 9 m. et 
placer les m. restantes sur une aig. 
a~ia!re. , 

.DEVANT : Monter 134 m. Faire 
10 cm. de côtes 2 à 2, puis travail· 
1er en jersey ell augme:n.tant die 
chaque côté d'une m. tous les 2 cm. · 
<10 fois). A 24 cm, du bas, com• 
me:ncer l'empiècement. Tricoter 35 
m. blanc, 1 m. vetrt, 76 m. blanc., 1 
m. vert, 35_ m. bla.n.c. Tordre les 2 
lain-es à chaque changement de co· 
loris. A ~haque rang end.rœt, trico­
ter 1 m. de plus de chaque côté de 
la in. vert. Lorsqu'il reste 23 m. 
entre les deux empiècements, trico-

oor à chaque rang endrolt une in. · 
dra plus e:n blanc. A 15 cm. d'eni­
manchu.re, rabattre pour l'encolure 
16 m. au milieu et terminér sépa­
rémert chaque côté en continuant à 
raba;ttre côté encolure · 3, 3, 2, 2, 2, 
2, 1, 1 m. A la haut-sur totale de 
50 cm., biaiser l'épaule pmr 4 fols 
9 m. · 

MANCHE : Commencer par le 
haut. Monter 20 m. augmenter à la 
fin de l' aigtillle 2 fois 4 et 2 fo~ 2 
m., alors 1 m. jusqu'à. 1ÔO . m. et 
pud~ 4 fois 2 et 2 fols 4 m. (116 
m.). Diminuer de· ~ha.que c.ôté d'u­
ne m. tous les 2 cm. A 15 cm. du 
côté Intérieur, tricote'!' 4 çm. de . 
côtes 2 à 2 en diminuant 26 m . àu 
cours du 1er rang. Rabattre les rn­
comme elles se présentent. 

Montage : Repassen'. Assembler 
dos et devant par les coutures d'é­
paules et celles de dessous· de bras. 
Relevm- les m. autour de l'encolu· 
re. Tricoter 5 em. en côtes 2 à 2. 
Theplle~r cette bande à J'endroit et 
la fixer. Broder avec la laine rou· 
.ge les 2 ligiles transversales en · les 
croisant au point le plus lar,ge de 
l'empiècement vert. Broder av:ec la 
laine jaune un carré die 19- m. de 
largeur et 38 rangs de hauteur au ­
tour des lignes crot~. 

·Il i Il i Ui ~ 1 ~ 1 il 

Horizontalemer>t 

teille, en somme ! ; Des potnts .sur 
un tapis. - 7. Oter le poil ; Sont 
réservées à lUl chef. - 8. Pronom ; 
Une dupe. - 9. TI était frappé 
pour entrer dans la circulation ; 
Sortent toujours avec bruit. - 10. 
C'est bien triste quand il est tris ­
te ; Sous les ponts de Paris. 

Verticalement 

1. C'esrt le nom d'un seul, cc qul 
n'empêche qu'fis_ peuvmt être à plu• 
stsu.rs'. - 2. Fruit, couleur ou ome· 
ment. - 3. Attacher;. Le refuge de 
Magali. 4. Note retournée; 
Comment aurait-elle pu retourner 
chez sa mère? ; Voyelles. - 5. se 
rapporte à un animal ; , COups de 
baguettes. - 6. Un food de bou· 

1. Seul et accompagné malgré 
tou t ; Des restes. - 2. · VielllX re· 
gistres ; DaJls un but de sélection, 
- 3. Dépôt qe liqueur ; Domm du 
fil à retordre ; Un transport qui ne 
choisit pas la ligne droite pour al · 
1er d'un point à. un autre ; Est le 
siège de la traction-avant. -- 5. 
Sur une planche . à dessin ; Vlelil 
Instrument de mUS'ique. - 6. Ds 
ont de beaux bo!is, mals · viv·ent 
dans les bois qui ne leur a-ppartien­
nent pas. - 7. Conviendra ; A de 
la ligne. - 8. Permet de gagne.r le 
large; En Suisse. 9. Sont spéciall· 
sées dans les grandes -toiles; Pré­
fixe. - 10. Il a du travail sur la 
planche ; Située. 

ANDRE~S 
LIVER SALT 

LE LAXATIF IDEAL 

ANDREWS est une déli­
cieuse boisson pétiilante qui 
procure l'hygiène interne en 
nettoyant la bouche. Régula­
rise l'estomac, décongestion-

nant lè foie, et aJlège douce­
ment les intes tins. Une cuil­
lerée à café dans - un verre 
d'eau suffit pour vous donner 
UM, boi$son·, rafraîchissante à 
n'importe quelle hèure de la 
journée, . ! 



' 
Stewart Granger, Deborah Kerr et Richard Carlson dans la super-pro­

duction de la Metro-Goldwyn-Mayer «King Solomon's Mines». 

Comment · naquit "King 
Solomon's Mines", ·chef d'œuvre 

des studios de la Metro-Goldwyn·Mayer 

1 L y a v-ht.gt (W.s, la Metro-Go l4wyn-lfia1Je?· envoy. a., comme elle 
ne· l'wvwbt encore jamwis jai.t j-u,sqt~'alars, UII!B va.ste expécU.twn 
dams Zes profondfftl~r.s de, l' Af riqn~ poo.r y fil(mer, en blanc-'1Wir, 

Tmde1· "Horn "· Ce tut tt.n jtlm ii' œve?~t·t~res grandiose, resté d'a11-
l6'lws inégcùé .ftt.sq~và ce jou?'. Cependant, la. MGM ne dormit pa-s 811·' · 
ses lcw.ri.ers, mais 1'elat1ça. to1tte.s ses /(ffc.es en Afriqu.e Eq?W·toriaie: pott?' 
y fümei', cette fois etb techï!icowt··. Après trois a.ns de trava:u.x pn§pa­
ratoit-es vnt~unf.s, HoUI!Jwooii vient de réa~iser "Kitbg Solmncm!s Mmes", 

, rula;ptati011i à Péc?'an du o'/.as·siq!~e ro m.an d'U!!J8111tu1·e;s à.e H. Rider Hag-
ga?·d. • 

·Accompagtlée des veébette..s Deb arah Kerr, Stewart Gnmger (pO'IO' 
la première joi.s dan'il 11>11- filny amU fc&m ! ) , de Rtchard. .ccwlson, • des 
mett&~trs en scène Compt011 Bennett (créate1w rl:e. " Lœ Dynastie des 
Foreyte" et du "Sept'wrne voile") et d'Andrew Marton., - ·une équipe 
géante parcmm~t fu. ju-n.gle,. les mo,ntagnes, le8 bois· et les steppes ~ 
ccmtiment n.oi1', pa.ys eru:;ore de m.ys tèt•e..s et d1aventure8 pQ?Lr des m~T­
bt<m,s d?Mre.~ humai?UJ, 

C'est pour la première fois deptûs 
" Trad-er Horn " que Hollywood se 
lance - avec le concpurs d'acteu.rs 
blancs - · dana une e11treprise de· 
telle en<vergure. Et rarement, sinpn 
pour la première fols, un film de 
Hollywood a attiré une att~mtion 
aussi complète des mllieux clréma.­
tographlques c.ompétcnts et du pu· 
blic du monde entier. 

Nombreux fUrent les récits que 
ces " revenants " à leur retour, en 
A,mérlque racontèrent sur les dif· 
flcultés Incroyables qu'ils eurent à 
va,incre, .sur l'audace d'une ten.tatl· 
ve si colossale, si imposante. Et 
c'est avec joie quE!" rious nous pCII'­
mettcm.s de vous donner un aperçu 
.sur la. réaJisatl.on et la I'él~ssite de 
ce projet gigantesque .... 

COMMENT NAQUIT ÇE FILM 
L'œuvre .passionnante de -H. ,ru­

dœ Haggard: fut aequtse p-ar la. 
MGM en février 1947, afiru d'être 
fUmée. Le producteur Sam Zimba­
list oo mit immédiatement en con­
tact avec la scén.a.rlste Helen 
Deutsch pour procéder à . la. rédac· 
tion du sœt~arlo. Du premier jour 
jusqu'en 1949, où les prises d~ vues 
furent entamées en· Afrique, on m!t 
tout en œuvre: pour adapter au 
mieux à l'écran cette romantique 
histoire d'aventures. 

P.our tourner ce film dans le mi­
lleu authentique requis, il faJI<tt en­
veyer toute une expédition d'a..n.s les 
réglons les plus profondes du Con­
go belge, . du :protectorat _ b~lge de . 
Ruanda-Urundi, ainsi qu.e de l'Ou- · 
gan.da britannique et du Kenya ; il 
fal lut filmer les éléphants sauva· 
ges, les hippopotames, le.<: lions, les 
buff).es et d'altltres animaux origi-

. naires de ces réglons-là, les tribus 
sauvages, comme les WatUssis, une 
tribu de. géants (env·. 2 m. de hau­
teur D, ainsi que les "M'assais· ·, 
buveurs de sang et de lalt. 

De plus, autant en Afrique qu'en 
Amérique, il fallu~ tenir compte de 
rnille et tm menus détails. On fouil­
la toute une bibliothèque en. quête 
de matériel documentaire nécessai­
re ; un équ.i,pement spéctal fut dési· 
gné et frabrlqué ; il fallut recom:u· 
à des autol1satlons officielles des 
gouvernements britannique et bel­
ge, aù1sl que des gouvernements a­
fricains locaux . 

C'est à deux reprises qu.er du 
personnel technique et artistique de 
la MGM se rendit en Afrique. Tout 
d'abord pour étudier sur place tou­
tes les possibilités concerna11t res 
prises de vues et les différents 
problèmes technriques, pour fixer le 
tout définitivement . et, finalement, 
poUl' préparer l'arrivé.e des vedet· 
tes Deborah Kerr, Stewart Qranger 
et Richard Ca~lson, des metteurs 
en scène Compton Bennett et An · 
drew Marton, de l'opéra.teur Robert 
Surtees et de tous les autres; mem-
bres d~ l'e7tpéd1ti<Jn.. . 

Le transport en Afrique de toute 
l'équipe - sur un parcours. de 
12.800 mmes fut relativement 
fa.olle. On eut recours à l'avion, ê­
vld'emment. Le vol ne drura que 

2 1/2 h~ures, alors qu'en son temp;; 
(1931) pour " Trader Horn" on mit 
6 semaines. L'embarquement et Je 
transport par vuie d'eau du mat€­
rjel lourd (60.365 !iv.) furent natu­
rellement plus oompllqués et pri­
rent sensiblement plus de temps. 

Mals, la plus grande ddfflculté se 
présen,ta lorsqu'il fallut par(:ourlr 
une d4sta.r>ce de 5000 miUes du cop.­
tinent africain, comme l'exigeait Je 
scénario. Les préparatifs· de ce gi­
gantesque convoi, devant conduire 
hommes et matériel - par avion, 
bateau. caml.on, à cheval et à pied 
~ vers Nairobi (quartier général 
d'e toute la troupe) durèrent plus 
de 3 mow. 

L'équipement pom les prises de 
vues fut Je plus perfe.ctionné et le ' 
plus mod(',rne que l'on ait jamais · 
employé. Il comprenait 7 camions 
Chrysler construits S'pécialement, 
une chas.Se-n:elge pour le. déblayage 
des j;Jentes du Mont Kenya (518om.> 
recouvèrtes de neiges éternelles. 51 

· caisses, d'un poids total de 9958 li· 
vres transportèrent des caméras 
spécialement mises au point, des 
a.rmes, d~ outils, le matériel de 
m.aquillagr., la garde robe, une 
compta.bl.llt~ complète, etc., etc. De 
plus, 6 caméras ainsi que la pellic.u ­
le vlerge fure:n,t envoyées pa:r avion 
en Afrique pour la réalisation de 
ce merveUieux film en -technicolor. : 

En ce;. qui coll(:erne .. ,:la pellicule 
vierge, soulignons qu'elle demanda· 
un soin tout particulier -et .. dut être 
conservée à une températut:e cons-· 
tà,nté de· .:..:.:. .. 50o. 10 réfrigérants 
furents con.stru.tts ; · chacun conte­
nait 3048 m. de pellicule vierge et 
plusieurs centaines de liVTes de 
glace, des stations furent établies à 
New-York,. , atuc -Açor~; ' à Dakar, a 
Léopoldville et. -fl.:.,Jollallm:esburg, sur 
la route H<>llywoOd-Nairobi. 

Un camion t~:ansportan.t de la 
glace, une espèce de " frigidaire " 
ambulant, fut également mis en 
fonction, lors de la traversée Q,e 
l'Afrique. L'expédition était évi­
demment accompagnée d'une ambu­
lance avec un médecin et deme as­
sistants. Avant Je départ d' A.m.éri­
que, chaque membre reçut au ·moins 
une dizaine. d'Injections contre la 
petite-vérole, le typhus, le para.ty­
phus, le choléra et la fièvre jaune. 

Lorsque Je metteur en scène 
Compton Bennett tourna la premlè· 
re scène, il se rendit parfaitement 
compte des a:ventt!res et des expé­
riences auxquelles il aurait à faire 
face. En voici un petit exemple : il 
était cvnvenu que 500 indigènes 
participeraient aux prises de vues 
d'une séquence. Or, au lieu de 500, 
1650 individus se présentèrent, tou~ 
désireux de deveiiir " .acteUQ'S " ! 

Conformément au scénario·, ils sc 
produisirent d.ar>.s une <la.nse guer· 
rière sauvage et primitive. Et, com­
me il fut prévu, les prises de vues 
de cette scèn.e furent term,Jnées Je 
même jour. Cependant, tr.ods jours 
plus tard, on retrouva les mêmes in­
digènes, wms leur déguisement et 
lnaquillage grtltesques,.. . dansant 
toujours; .. ! 

' 
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Le Volx de .l'ORIENT 

Lès ombres chinoises 

DU PHENAKISTICOPE ET ·OU 
PRAXINOSCOPE A WALl · DlSNEY 
Naissance et premiers pas du dessin 

animé, ses chûtes et tâtonnements 

Q UE Walt Disne'IJ ait1 donné à cette to1·me spécia~e dq< sj}ectacle 
cinématographique qu'est le cLesS1:n animé ume persownalitté puas­
sante et ~me sédttctiotb saQ1S cessa r·enai.ssante, ü fatttiirait ~tre 

ete mauva<i.se - jai pow· le nfie~·; que le~ jéco1ul:e. imagi'na-t·ian d<m>t il est 
cloué, que IYinfatigalJle -?%géniosité qili lni pm-met de pèie~· cette ima­
gmation aux ,,lécessités de S'on métim·, que le point de quasi.·-perjec­
tion azt.que~ atteignent les moind1<eS comme les plus importantes lxm­
des sortaQ!.t de ses wteU.ers ai:ent relégw§ da~t.s l'ombre tout ce ··qui, de· 
pltis qtùl 1'ègne sm· leS! écrans, a été en.trep••is 1Ci ou l'à dans le· clo­
rnaine ôù vt ei"Jt maitre n'est pas moins certain. Ce n!est pmtrtant pas 
une ?'ai.son pmtr, ai.'l!si q·n'i~ a1·riv6' souvent, voi1• en lu·i "" le PèTe d1t· 
Des.~in awtm.é ". Lorsque Walt Disney pemsœ à étabi(.i1' wne coliGborar 
ti= f!'n.t?'€1 le dessin et /.e Ç·inéma, il y avai-t, en effet, q1~inze . wn..s q!Ml 

- le~ premie!r film. de dessins œnimés cwait été projeté sur leS' écra111:S et 
ce 1~'éta!.t m~me pas ~~ Amériq1w qu .. e t'événement s'ét&it p?'odiuit. 

SI l'on voulait écrire_ l'histoire du 
·" Dessin a.nlmé avant le Dessin a­
nimé ", on poun:ait parler des 
" Pantomimes lumineuses " dont 
" Le Théàtre optique " d'EmUe :Rey­
naud, installé en plein boulevards 
parisiens, au Musée Grévin, s'était 
fait tme spéciallté dès' 1892, ainSi 
que du phénaklstioope et du praxi­
noscope et des spectacles dl'omb:res 
de Caran d'Ache qui firent colll'ir 
tout Paris au Chat Noir et même 

Derrière les 
coulisses des 

studios français 
RUE DE L'AMOUR 

A Berlin, on fant le pl:us grand 
succès à " Manon ". Presque au· 

· tant à " La. Ronde ,. et pas mal à 
" Orphée ". Mais on a titré " Ren­
dez-vous de juillet" : "Quartier La­
tin". Et on proteste con',re la sqr· 
tle; de " Tempête · sur l'Aste " qui 
date d'avant guerre. Question de 
tltre, à Vienne, on été plus fort en· 
oore : " En. remontant les Champs· 
Elysées ;, se nomme " La Rue de 
l'Amour " et les " Anges du péché", 
"L'Hymne de l'a.nJIOUr ". ll leur 
faut de l'amour n'en f(tf.u plus au 
monde... ' 

. et américains 
CE QUI RAPPORT,E LE PLUS, 

. C'EST CE QU'ON FAIT 
POUR RIEN . 

·affirme Chili Williams 
ChiÙ · W!lll:lams est une jeune 

star!1ett qui a obtenu un rôle assez 
lmportru1t aux Côtés de Gene Tiel" 
ney et Dana Andrews dans "Where 
the Sldewalk Ends", le dernier ftlm 
d'Otto Preminger. La façon dont 
Chili Williams fut engagée lui a 
valu de prononcer œtte phrasB- hi".· 
torique autant que philosophique : 
" Ce qui rapporte le plus, c'est ce 
qu'on fait pour rien". 

En effet, c.'est en prêtant son 
concours à une . manifestatllon de 
charité en faveur d'e la lutte contre 
le .cancer que Chili Williams fut 
remarquée par Otto Pre.mlnger et 
engagée. Maintenant Chili Williams 
chaque fois qu'on lui dema:nde sa 
présence gratuite quelque part . 
s'empresse d' a.ccept_er. 

A CAUSE DE SA FILLE, 
GENE TIERNEY 

SE FACHE AVEC SES AMIS 
Depuis · quelque temps, · Gene 

Tierney· constatait que nomb~ de 
ses tunis lui faisaient grise mdn>! 
sans qu'elle put deviner la raison 
de cette attitude. · V·oulant en avoir 
le cœur net, Gene Tlarney finit pal' 
poser la question à une de ses a­
mtes qui les lèvres' pincées lui ré· 
pon<dit : " s·i vous croyez que c'est 
malln de dire hello, bonsoir et de 
raçcrQcher l'appareil, chaque fols 
qu'on vous téléphone, Gene Tierney 
ne. comprit rien à cette histOire jus­
qlj.'au jour récent où elle surprit 
sa f1lle Tina à peine âgée de 3 ans 
qui s'amusait à décrocher le télé­
phone chaque fois qu'U sœmalt et 
à répondre " Hello, bonsoir '' et à 
raccrocher. Comme Tina. a un peu 
la même volx que sa mère, l'illu· 
sion au téléphone 6tait complète. 
Gene Tie1ney a mis bon ordre à 
tout cela. Il lui a suffi ·de mettr~ 
son téléphone ruors de p<}rtee de sa 
fille 'et d'acheter à èe!lë-ci 'uri . ·tê: 
léphon,e miniature avec lequel elle 
s'an'iuse toute la journée. Gene 
Tierney que.J'o.n a déjà pu voir 
dans : " Night and the City " 
vient de tourner avec Danny Ka.ye 
dans : " Riviera Story " une coiné. 
die musicale en technicolo!'. 

LINDA OARNELL 
EPOUSE UN DE SES 

ANCIENS SOUPIRA'NTS 
Avant qu'elle ne se marle avee 

Peveren Marley (don.t elle vient de 
se · sép.a.rerl, Linda Darne!l eut 
longtem;ps pour SiOupirant Dick 
Paxton qui était à l'époque la d<JU· 
blure de Mickey Rooney et qU:I. ast 
aujourd'hUi un jeune acteur auqu.el 
on prédit Je plus bel a.venlr. En 
fait, cette prédiction. est en bonne 
vole · de réallsati<lil puisque danS 
" La. port s'ouvre ", le dernier film 
de .fpseph Mankiewicz, Dlék Pax· 
ton· incarne le mar! de Linda Dar· 
nell. C'est d'aJlleurs' à son ancienne 
Mt1~ qu11 Ofck PaJttQn doit c<1 r&le. 

des œnbres dites "chinoises" dont 
le 18ème Siècle se mon:tra si friand, 

· auréolant de popularité le nom de 
Séraphin. Mals rien de to1a.te cela 
n'était dU " dessin animé" dans Je 
sens que nous donnons au(jourd'h.ul 
a cette expression. Et pour trouver 
tm film d\3 dessins animés, un vrai 
qui ne se dls·tingue d'tm "Ceihdrtl­
lon " que pa.r ses dimensions et sa. 
mise au point techn!q:Ue et r>on par 
ses p.z;incipes', Il faut attendl'e 1908. 

Quand, de longues années pins 
ta;rd, le f11m de dessins rutlmey fut 
à son apogée, J. Stuart Blackton 
qui était le ·metteur · en scène de 
NorrrtB. Talmadgé, une des· stars 
·Jes plu.s en vue de J'épcque, préten·­
dit avoir, dè~ 1906, ~lsé._ tU1 "Hu­
morous · Phases' of funny Faces" 
(Moments drôles de figures fantai­
.si.stes), ~nsd que l'année suivante, 
pour le compte d'Edison., un cer­
tain " Magic Fountaln Pen ", où 
l'on voyait un porte-plume éc:r'ire 
tout seul, cette double affirmatl.on 
resta sans preuves. Tandis que,. en 
1908, oo ne sont pas les preuves 
qUi manquent. 

Cette année-là, vivait à Paris ,­
~ même à Montmartre - un des­
sinateur du nom. d'Emile Courtet, 
cônnu sous le pseudonyme d'Emile 
Cohl, qui, après avoir fait son ap­
prentissage d'ouvrier bijoutier, tout 
en répal'dant ses dessllns à d:roite 
et à gauche, avait été lntéressé par 
les premi~res manifestations ciné· 
matographlques et 111ma!t à se dis­
traire en · passant une .wdrée devant 
un écra.n. Ce fut aln.sd qu'il avait 
assisté 4 la, projection d'll!li film 
dont le scénario hu avait semblé 
être le développement de l'idée d'un 
de ses dess;lns. Cœnme il n'avalt 
pAs très bon caraotère, Cohl s'était 
rendu. le lend.émain, ru:e de la VU· 
lette - le, film portait la marque 
de la Ma.tson Gaumnnt - poo;r se 
plair>dre dU plagiat dont il 6' est!· 
malt la victime ... 

Et il étwit sorti d~ là, a.yl!J1.t si­
gné le contrat qui lu! avaJt été of­
fert s'Il voulait p!trticlper à l'acti­
v1té de la mals011. .. C'es.t allWi qu'u­
ne idée lut était venue : " Puisque 
le -mouvement cinématogtaphique 
résulte d'une duperie de l'œil a.u 
moyen d'un certaJn nombre d'ima,. 
ges successives, puisque le n.ombre 
de ces lma,ges est fixe - c'est lui 
qui parie a.iTh'!à. à un joUŒ'lla.Iiste pa­
risien qui l'Interviewa en 1936 
et que la pellieuJe peut gardm­
n'lmporle quelle impt'eSs!on., II oott 
être possible de remplacer la pho­
togra.)}hie par d\1 d~. et ~ obte­
nir le même résultat physdque mais 
Em . créant par le crayon des · âtres 
cle rêve !'' 

Des êtres de rêve, Emile Cohl 
commença à en créer sans plus at­
te.'1.dre et le premier auquel il don· 
na la vie fit son app.a.rltl.olll sur l'~ 
cran du Théâtre du Gymnase, le 18 
aoflt 1908, dans un film intitulé 
tout sfmplement: "Fantasmagorie". 
Long de 36 mètres c;omposé die près 
de 2.000 Images, ce film avalt coQ­
té 600 francs à la Maison Goumont. 
Einne Cohl en avait été à la fols 
le dessinateur et J'opérateur, . son 
installation et son matéri!:eil se ré­
duisant à tm· appa.reil de prise d'e 
vues dont la manivelle naturelle­
ment actionnée à la nuun, s'!ù"rê­
ta.tt après l'enregistrement de cha· 
que Image afin de pe=ettre la 
mise en place det'l'image suivante. 

S'Il pense à EmU Cohl accom­
pl1ssant avec le sourire son trava!l 
de · bénéd.i.ctln d8!1'1S sonr petit ateiier 
des Buttes-Chaumont, Wa.Jt Disney, 
au m11ieu de son immense usine üe 
But'bank, doit probablement se pln.­
cer le bras pou-r s'assurer qu'i! ne 
dort pas. · 

" Fanta.Sanagorie " connut un s:uc­
cès tel que son autetll' ne œssa plus 
de travailler : en derux ans - 1908-
1910 - il composa. plus de 60 films: 
" Le Cauchemar du Fantoche ", 
"Lê-9 Beaux-Arts de Joko" "Les 
Joyeux Microbes", "La lampe qui 
file ", et tant dlattt.res où éclatait 
un étrange et sournois pouvoir, où 
s'amorçaient la destinée d'un art et 
le renotivellemimt du 111.0nd'e par la 
prise de vues... o<riglne lointaine 
des " S1IIy Symphondes " (.AlreDran· 
dre Arnoux, Revue d:u Cinéma. 1er 
mal 1931). 

Devant ce · succès, Pathé enleva 
Emile Cohl à Gaumont puis Pathé 
le perdit au bénéfice d'un de ses 
ccmcUIITents qui l'envoya. en Améri· 
que diriger· l'a succursale qu'il y ou­
vrait .. et, à pem.e- déba.rqué, leorave 
Emile Cohl s'aperçut qu'Il n'était 
pas J.~ seul à faJre des d~slns ani· 
més. n n'en èon.çut aucune amertu­
me et continua. à travalller ·: cha· 
que semaine il oomposalt pour l'é· 
dltion amé1'icaine d'Eclair-Journal 
tut petit film commentant a.vee 
bonne lmmeur l'actualité et qUlU'..d 
un visiteur venait 'jusqu'à son ate-
11er, ii lui montrait ce qu'il faisaJt 
et- comment 11 le faisait ... 

. n.evenu én France en mars 1914, 
la guerre qui porta un coup très 
rude à la vie ciné.matographique le 
rejeta dal'B les, bras du journalisme 
et de l'humour. On ne devait plus 
jamais revoir .son nom da:ns Je gé­
nérique d'aucun filin... n mourut à 
l'hôpital dans la ll).ls~re, en 1938, à 
peu. prèS da.rts le tèmp& oü "Blan­
che-Neige'; venait au monde ... 

.R~ JIIA.NNB 

LETTRE DE PARIS 

ENVOL DE ''COLOMBE.'' 
De notre correspondant particulier 

Xavier Baudoin de Lusigny 

Voici une charmante Jeune 
fille qui quelque part dans le 
monde est en train d!e profi­
ter du beau temps pour faire 
un tour en compagnie de son · 
chat préféré, dans les jardins 
de sa propriété. : Quel est le 
J)'ays de la terre où il fait tou­
jours beau, qu1elle est la ré· 
gion du monde où les femmes 
peuvent en n'importe quelle 
saison se promener en tenue 
légère, quelle est la latitude 
sous laquelle l'hiver est uae 
saison merveiJI.euse: c'e&t la 
Californie. Vous l'avez sans 
d'oute deviné avant nous: et · 
la charmante Jeune fille n'est 
autre qu'une jeune starlet qui 

. . fera blent&t parler d'elle. 
...,.,~~~..,..~ 

C OLOMBE... Ce. nom gracieux 
est à lul seul \tll programme. 
11 évoque si gentd.ment la 

candeur, la fr-alcheur, !a. transpa­
renc-e des sentiments la. pureté des 
traits. On en· fit un préntJm de jeu· 
ne ~111~: une vierge le porta, Sain­
te-Colombe, . qui fut martyrisée à 
Sens vers· J'an 273. On !'.oublia bien 
vite, hélas. Sa fête tombaJt le 31 
décembre ! ... · 

Le caprice de la. mode. Je met de 
nouv-eau . à I'J;lJO.n;neur. Ch.aque prin­
ton~s 1·everra-t-U désormais, l'en­
vol dans notre ciel parisien d'une 
nouvelle colombe ?' · 

L'an passé, ce fut Picasso (no.tre 
cher peintre qui a tendan.ce de vi­
rer au rose-rouge) qu~ l'offrit com­
me emblème à ses amis "Combat­
tants de la paix " (groupement d'o­
bédience communiste) en lutte pour 

·la paix menacée par "l'impérialis­
me an1él'ica.in ". La colombe du 
Maitre s'adressait à des pigeons ! 

Cette année; c'est Jean Anoud.lh 
qui monte " Colombe ,. au · théâtre 
de l' Ateller. A -cene-là noUJ;; ·sou­
haitel"'I"!.S d.e tenir longtemps l'affi­
che. 

• Une foule dense et dçs plus · chol· 
sie se pressait donc vendredi der­
ttdJer, dans· le petit théâtre de la 
place Dancourt. Une salle arcJ;J,i ­
comble et qui rla:ilt d'abon<;J.ance 
aû.x saillies de ta dernière comédie 
satirique de M. Anouilh. 

François · M:a.urlac, Hen.ri Bern· 
stein; ' CÏaud.e-Aridré Pouget, Paul­
Boncour, Jacques Deval, Marcet 
'Aymé, Marcel caiiué, Mmie Dus· 
sane, auquels s'était jolnt l~ of· 
ficiel, M. Ko.seulsko Ch~ du cabi· 
net dü Présidant de la République, 
étalent venus appla.udlr cette pièce, 
du genre 1900 le inteux réiL~sJ. qui 
sO<l.t. Un genre dans lequel pourtant 
semble voula.tr se réfu,gier trop 
souvent, l'auteur. _ . 

" Colombe " est Je prénom d'une 
ingéinue redoutable, à la pureté 
trompetlSe. Et l'intrigue se déroule 
dans le monde du théâtre ,au début 
du siècle dans le milieu tentateur 
et corrupteur des fra.balas frou­
froutants, de la flattterle, du luxe 
et des plalsirs fac:il es. 

L'histoire est sJm.ple : Une petite 
fleuriste, Colombe, a.ttendrls:sante 
de beauté et de douceur rencontre 
le jeune premier de sa Vie. Elle l'a 
connu sur un plateau de théâtre, Il 
est le fils d'une grande comédienne. 
Ils s'éprennent éperduement l'un ete 
J'autre ; . · Us se marient ; ils von.t 
filer le parfait amour. Mals 1~ jeu­
ne honune part au service et con­
fie sa jeune épousée à sa mère. 

A l'éCOle de la comédienne, Co­
lombe deviendra aetrtce. n n'y au· 

ra plus chez elle c:e charmant ca­
ractère génércmx et spon.tané qut 
était le sien. Ghaque jour davanta­
ge, eJle se révéle.m, un petit anima l 
égclste, épris de vie fa.c:lle. 

EJ.Je découvrira. peu à peu, que 
son man n'est pour elle qu'un Al· 
c·este boùgon et ennuyeux, et elle 
le trompera.... souventes foL<r. 11 
pourra tempêter, faire -du scandale. 
Jamais, Il ne retrouvera l'amo\U' de 
la belle, dont Je cœur :Qe bat plus à 
l'unisson du sien. 

• Ce conflit,- nous l'avions entrevu 
déjà dans les œuvres précédente·s 
de Jean. Anouilh : La société cor­
rompue. et dissolvan.te ne Iai&Se pas 
de plac;e à la pNreté. A cette der­
nière, 11 reste ·de disparaître ou de 
se soumettre. 

Et c'est ainsi que cette pièce qu1 
nous fit beaucoup rire, vendredi 
d:el'llier, ne cesse, malgré ses 
répliques cocasses et sa poésie at­
tendlrissantc, d'être terriblement 
triste, et de mêler la te-Inte· grise à 
la ooulcur de rvse. 

M. Anouilh nous a -t-li présenté 
là, UJl<) pièce à " clefs. " ? N'a-t-il 
pa.s voulu se moquer de la grande 
Sarah Bernhardt, p:::r ·Je personna­
ge, magist ralement campé, de Mme 
Alexand-ra. ? Certajns- critiques !'af- . 
fi nuent, ma,is l' auteur. s'e11 défend. 

• La sem$e écou·lêe . devajt se 
montrer décidément fertile en spec­
tacles de choix. Au cinéma, Robert 
Bresson vient de noùs donner un 
film étonnant de simplicité et d'en~ 
vergm·e avec " Le Journal d'un cu­
ré de campagne " tiré du célèbre 
roman de Georges Bernanos. • 

Un a:~Jtre excellent film, bien que 
d'une autre facture; celui rourné 
par M. ,Pagllero sur le 9pectacle de 
" La Rose rouge ", le cabaret bien 
cormu de Sa!nt-Germain-des-Préi>. 
C'e!'lt une b8J'Id'e sans prétention, 
qui n'en est 'pâB llliliins de la clas­
se d.e " Branqulgn.ol ", d"'ElzaP'" 
poppin ", et autres bu;rlesques amé­
ricalr>s. 

Lu,ndï, la Comédie Française 
jouait " L'Arlésienne " et pour la 
millième fois. L'aventure doulou­
reuse de Frérérlc qul va mourir d'a­
mr.mr pour une belle que nous ne· 
connaissons pas, boulverse encore 
un publc très jeune. Le texte de 
Daudet ? La musique de Bizet ' 
Les deux, l'un autant que l'autre. 
rendent ce drame t<JiUjour.s prenant 
d'actua.!ité , 

Le drame n.'est·il pas, drallleurs 
de tous les temps ? La comédie 
nous faJt-elle moins rire, aujour­
d'hui ? n n'est qUJe parcourir ]a 
presse locale du fait-divers, pour y 

--------------------------------~·trouver ce détail poignant, cette 
histoire cocasse, qui nous prouvent 

le bureau Johnston plus pudique 
que les "puritains~' britanniques 

"Sons of Matthèw" subit la censure .. ' 

américaine " à ses dépends " 

L
. ES cen.se1t.?'B a.nJ.érWa1.n.s C0'14pen.t à .tort .œ à travers .... se pkl-int 
la. presse britannique. Voir l'oo::tra~t m-àes8U8 mentwn~ ./'u 
jourtta~ " The Peqple' ". Cet te fO'Is, en effet, . cm. a la pœs~l;1,.tt_é 

de prendre 1'1%TJ!ement le p-Ublic pbwr té'moi.n. D'O'I"d~.fi!Mre, il est diffi­
cile à'éta~U1· une comparai.s{)ll!. ca.r 1.a Grafl!de--B1·e·tagne voit la p'lwpart 
du. temps dea filmw amériC<II1ins qui {)ll!.t d~jà 8Ubi la clm8'Ure lwllywoo: 
d~e-mne <n~ des filii'M arngJn.i8 dont le scét!aric, en égard f!A" . futur ma:r 
ché am.érïca44t; tient compte en grande partie ~ pre.scnpt!ons ~ ~ 
cMt8Ure <l'outre=Atlœnt~qwe. Mai-s lee à6uœ V'E!T/I'iOIUJ - verSion arlg1.na, 
le et version. " cOtl'T'igétJ " - à1t film a·U8trœ/.iM~ '' Scms (){ MatthetWS · 
ont été projetées. · <Wrn,ièrement- à Looà'tree. 

Void ce qu'en dit De:nnis Myers 
dans " The People " : . 

" Notre public. va . enfin pouvoir 
voir une . scène que Hollywood: a 
conda.mnée et pouvoir du même 
coup juger du travaU de ces imbé-· 
ciles à qui ont été confiés, là-bas, 
les ciseauX d~ la censure. Le film, 
une coproduction anglo-a:ustralien-

ne, comporte UJle séque:J1_c-e de trois 
minutes au cot1r!l de laquelle une 
jeurle f1lle se baign·e nue dans un 
petit lac de forêt. Je peux . vous 
assm'el' que ' cette scène ne peut en 
rten choquer Je plus puritain ·aès 
spectateurs. Au contraire, on a ag! 
avec beaucoup . 4~ délicatesse, de 
Jlrud~~ et ~ ·· ~ art.lllt,tql;le. Le, 

censure austral~enl'le et le Comité 
cinématographique de l'église mé­
thodiste (très puiSsant en. Au$tra-

. lie N de la réd.) ont même d~cla· 
ré qtie ce fÙm pouvait être vu par 

·les enfants ( 1 ! - .réd.) Mails. la 
première versl.on qui en fut présen· 
· tée en Angleterre avait subi au­
paravant la censure dre Hollywood. 
La scène du bain qui dure tmjs mi­
nutes avait été ooupée en totaJité. 
Gel ne. fut que plus tiÙ"dd que l'ln1:· 
presariç au&ralien Ellis vint !l­
L{)ndres et présenta la version 1 orl­
g:ina.le qui, soumise a la censure 
britannique, fut jugée acceptable à 
!'·exception de quelques mètres de 
pell1cule dont · la durée n'excédait 
pas quelques sec<mde& " 

La véhémell(:e diont a fait preuve 
l'Angleterre en ce qUJi concerne Je 
cas " Sons of Matthew " est rulsé­
ment explicable. En effet, d~uis 
des années, les producteurs 8J'Iglals, 
pour qtù I'exportatton des film& est 
une . question. vitale, mènent une 
gnerr_e sans merci oon.tre la cen· 
sure américaine qud. trouva même· à 
redire au " Henry V" et au "Ham· 
let" d'Ollvler paree qu'elle trouvait 
un décolleté trop profond: ou parce 
que des scènes comporta!ent des 
mots comme "maudit" ou "bâtard", 
mots tirés du texte original de 
Shakespeare qu'elle désigna com­
me "juro~ inConvenan,ts ". Comme 
l'Angleterre est le · pays européen Je 
plus dépendant de son marché amé· 
ricain., 11 est certam qu'elle a aus­
st le plus souffert ds cette eensu­
re mat comprise. Le tournage pos· 

- térteur de scènes - ·condamnées par 
Hollywood! llo déjà coftté des ' mil­
liers de livres alors que l' Améri­
que ne prend ·guère en considéra· 
tlon la censure , britann~que, motrs 
prude mais combien plus sensible à 
la brutalité des· films ~e gangsters . 
ou d'épouvante. 

Le publie br1tanll.ique, en ce qu.l 
concerne le cas " Son$ of Mat· 
thew ", ·a donné raison à sa propre 
censure!' et à la. presse, d'autant 
plus que la scène du bain qui souie.­
va tant de. controverses fut vrai· 
ment totJ.qlée a.vee un grand! tact 
<les rives du lac sont plongées dans 
l'ombre de som que la silholl~tll 
de la baigneuse · n'est pleinement é· 
cla.lrée qu'à grande di~~.. au . 
~'4m 4~ !1!.0)· 

que l'homme ne change gu.ère. 
N'est-elle pa& du dernier burles· 

que, eette information que l'on 
nous téléphone d'un modeste co4n 
de province ? Le Conseil' municipal 
de la pettte commune de Chargey­
les-Ports (Haute-Saône) a dooné 
ordre à ses gendarmes, de chasser 
du territoire de la commune, cer­
taine jouvencelle de 17 ans, J.C.,., 

. qui mettajt Je village en ébullition. 
D'un tempéramment volcaniqUe et 
lnsa.tiable, .J.O... jetait son dévolu 
sur tO'llS les hommes d\1 village, des 
jeunes g'11rçons aux messieurs d'un 
ll.g:e pltls certain. Cette jeune "dia· 
ble-au.-corps" qui avait récE\I11ffient 
comml.S l'exploit (et le délit) de dé· 
culotter <m .,garçon en place publi­
que, ne< manqua pas de liguer con­
tre elle toutes les vll1ageoises. 

BOrn 1820 
Still. going 

Sole l.otpo~ 

MACDONALD & Co. 
c .... 

a, Choroh Cottaw1 Ber 
(Kosr el Nil) Phone 69270 

... ....,. 
26, AvefiYO .fa110d 

Phono~250 
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Parmi les décors de " Cyrano" 
Mr. Couvelaire, nous parle ... 
AU théâtre Royal de l'Opéra, 

entrée des artistes, je deman­
de à voir M. Emile Couvelai-

re, directeur de la scène, qui ac­
compagne la Tournée Officielle de 
COmédie. 

Une jeune et gentille demoiselle, 
attachée au Secrétariat, me conduit 
vers le bureau de M. Couvelaire, 
ml!Jls 11 ne s'y trouve pas. Peut-êtl!'(l 
n'est-il pas encore aTrivé, à moins 
qu'11 ne soit sur Je plateau. Je l'at­
tends. Quelques instants après, je 
vois paraître, du haut de l'escalier 
me:nant à la S!::ène un homme• de 
ta111e moyenne, a~ cheveux grison­
nants, au teint f!"ali.S, malgré toute 
la fatigue qu'impUque son dur m.é~ 
tier. C'est M. Emile Couvela!re. A-

LE SAMEDI 10 MARS 1951 
à partir de 9 :tl. 

. Grand ·Bal 
Paré et Masqué 

organisé J)ar le 

CROONER 
RENZO CRUICCHI 

Orc:hestre d'Evans 
and his boys 

* 3 prix d·e valeur 

* Les pérsonnes non masquées 
recevront à l'entrée 

un masque gracieusement · 
offert !PlaT le Ciro's 

* Réservez vos tables à l'avance 
TéL: 77249 

Entrée P.T. 37,5 

LONDRES 
ÀIR fRAN(I 

Renseignements : 
T~l. 79915 - 45670 au Caire 
TEL 23929 à Alexandrie 

ET TOUTE AGENCE DE 
VOYAGE RECONNUE 

vec beaucoup d'amabilité, il m'in­
troduit dans son burealL 

Pouvez-vous, Mio:nsieur, lui 
dis-je, me donner quelques rensed­
gnements SUT la rruise en sc~n.e et 
la figuration de " Cyrano de Berge­
rac 11 et l'" Atgl.on , ? 

- Mals bien sür mademoiselle. 
Tenez, les décors, par exemple, ils 
vienn<'al.t de France. Nous a,ppor­
tons tous les costumes tous\ les ac­
cessoires, même les 'arm·es ; dix 
t;mmes de matérlel. 

- Et le spectacle est-il préparé 
longtemps à l'avance ? 

- Oh oui, pe:n.da.nt au moins deux 
mo!.<;. 

- Toutes les fois que ra pièce est 
repris'e, la mise en scène est-elle 

"rénovée? 
- Voyez il Cyrano" a. été créée, 

11 y a bien longtemps à la Porte St. 
Martin avec une mise en scène, 
puis elie a été reprioo avec' une au­
tr·e mise en scène, à la Cbmédie 
Française. Et la nôtre s'inspire des 
deux. Nous reprod.uisons exacte­
ment les• mêmes décors que _ ceux de 
France. 

"Qui s'occupe d.e l'éclruira.ge? Et 
bien, le chef électricien du théâtt:e 
d'u Châtelet, lui-même. On, ne se 
contente pas. des appareils pour l'é­
clairage que possède votre théâtre, 
on fait venir le matériel spécial de 
Paris. 

- " Cyrano " et !'" Aiglon" de· 
mandent de nombreux figurants. 
Les recrutez-vous sur place ou bien 
sont-ils venus de Paris avec vous ? 

- Nous amenons1 tous les artis-­
tes c'est-à-dire tous ceux qui OJ}~ 
un' rôle si petit sod.t-11, même celm 
qui n•a' que quelques IlliJts à dire. 
Les autres<, loo figurants, sont di1CL 
Chacune d:e ces pièces en exl'gent 
vingt-cinq. Pensez-d~mc s1 nous !es 
avio:v.s am·enés avec nous, ce que 
cela représ·enterait comme dépen­
ses. Je ne sa.ls pas d'ailleurs qut va 
s'occuper de l'ès engager ; je suppo­
se que la direction du théâtre s'en 
chargera. 

- Hs n'ont même pas un mot à 
dire ces figura;nts ? 
~ Non, non, ils ne font que deS 

mouvements muets. <Là-dllssU.S, M. 
Couve! aire se met à rire). 

- Enfin, tout ce déplacement, 
tout le transport du matériel est 
vraiment onéreux et <remande un 
vérita.ble tour de force. 

- C'est exact, nous fo=J.sson& 
do gros efforts. il Pourqm:Ji trans­
portons-nous . tout œ matériel ? Vo­
yez-vous, comme c'est la première 

• fols que nous venons en Egypte, 
nous voulons donner le meilleur de 
nous-mêmes, pré~>en,ter quelque cho­
se de grandiose. Le publ'ic Egyptien 
est très c.ompréhensif, et notre pre­
mière représentation fUt un ti:'lom-
phe. · 

"Savez-vous a.ussi pourquoi nous 
nous encombrons tellement ? Et 
bien, voilà. Si l'on nous demand~t 
de jouer une pièce, hors du théâtre, 
sur une place, nous· pourrions )a re­
présenter aussi hien que sur une 
scène ayant à notre portée tout Ie 
nécessaire, ~cors, costumes, éclai­
rage etc ... " 

Je ne puis: que féllcletr M. Com~·c­
iaire pour l'organisation; parfa1te 
de.s s.pectacles et le reJnercler de 
l'entretien qu'il a bien. voulu m'ac­
corder · entretien breY pour moi, 
mais c~mbien: long pour lùi, car 
chaque minute qu'il consacre. est 
très précieuse pour son mlnutleux 
travail. 

KIKI 

Auberge . des Pyramides 
. Mercredi 14 Mars 1951 à partir de 9 h. p.m. 

. Grand Gala organisé par 
"La Voix de l'Orient'' et la FI AM MA 

POUR LA DISTRIBUTION DES PRIMES 

AUX GAGNANTS DU CONCOURS 

" la Consécration du Disque des Auditeurs" 
sous la Présidence d'honneur de S.E. Mohamed Ali Allouba Pacha 

ancien Ministre et Ambassadeur et 
Monsieur Raymond Pons, Consul Général de France ., 

Les billets sont en vente aux bureaux du journal et chez 
M.A. Soussa & Co. 19, rue Talaat Harb Pacha et 

à l'Auberge des Pyramides 

ENTREE P.T. 60 DINER P.T. 60 • 
N.B. Conservez votre billet, son Numéro vous donne droit au 
tirage au sort du Radio-Gramophone PHILCO, offert par The 

Central Motor House, d'une valeur de LE. 100. 

Les Studios Misr Présentent avec fierté 

YOUSSEF WAHBY BEY 
avec 

Madiha Vous ri Zou zou Ma di 
Serag Mounir Fakher Fakher 

Dans un drame puissant et poignant 

AWLAD EL SHAWAREH 
(LES ENFANTS DES RUES) 

Actuellement deuxième semaine de grand succès 

au Cinéma Studio M isr du Caire 

MARIAGE 

Nous·';' apprenons avec le plus vif 
plaisir ' le mariage de Mel·le Bella 
Benzakeûn fiUe de M. et Mme Zaki 
M. Ben.zakein avec· M. Selim S.ett.oll1. 
La bén,éddcUon1 nu,ptiaJe leur a été 

· donnée jeud:i dernler aUJ Grand 
Temple dJ'Ismailieh au caire. 

Au jeune couple, nous sommes 
heureux die présenter nos meilleur,s 
vœux d.e bonheur et nos plus sdncè­

- res fMicitations. 

PREMIERE SESSION 
D'EXAMEN DE STiENOTYPI'E 
A •L'INSTITUT GRANDdiEAN 

M. Gazale d.i.recteur du Sorvice 
eentral d'es 'examens• Français con­
trôlait la première session d'exa­
mens de sténotypie, qui eut lieu le 
17 février à 4 heures à l'Institut 
Grandjean. Etaient présents à cet 
examen, Messieurs Tabouret, se­
crétaire général de la Chambre de 
Commerce Française, Chabert, sous 
directeur de la Banque Ottoman~. 
G. Lusena représentant de la Ste­
notypie Grandjean en Egypte. 

En l'abs~e de Mme Lusena., ce 
fut Melle Levy qui dicta l'exan1en 
aux candidates. 

Voici les vitesses moyennes~ en·re­
gistrées au cours de cette première 
épreuve. 

POUR LES CANDIDATES 
DU CAIRE 

60 à 70 mots. à la minute 
An.avy Diane 
Gabrielidès Olga 
Levy Andrée 
SchinizzlJ Gilda. 

70 à 80 mots 
Céline Adès 

80 à 90 mots, 
Baq.uiche Matty 
Dimitri Agnès 
Sayegh Marguerite · 

100 à 110 rntJts 
Taranto Huguette 

110 à 120 Jru}tg 
Catz Simone 
Kane Khali! Jean,ine 
tess·e de 80 à 90 mots à J.a mi­
mites. 

140 à 150 mots 
BellaJ.che Cl'aire qu1 Plli trans­
crire ausSi .en anglais• à la vi­
tesse de 80 à 90 mots à la 
minute. 
POUR LES CANDIDATES 

D'ALEXANDRIE 
60 à 70 mots 

Anzarout Jacqueline 
90 à 100 mots 

Symeonidès; Hélène 
Toutes les personnes: présentes à 

cette première session d'examen pu­
rent remarquer avec p.taisir l'assu­
ranoo avec laquelle, les candldates 
pas.sère:nt 1 eurs épreuves et les bril­
lants résultats remportés pal' cette 
première poignée d'étudiantes. La 
sténotypie importée tout récemment 
en Egypte fait aujourd'hui partie 
intégrante des activités d'une secré­
taire accomp11e. 

Toutes r.os félicitations à l'Insti­
tut Grandjean pour tous les efforts 
méritoires qu'il a déployé et sou­
haitons un brillant avenir à ce plon­
nier. 

R,EPRI;SIENTATION 
DE GUIGNOL 

AUX AMITIES FRAN·QAISES 

Le grt>upement des Amitiés Fran­
çaises présentait la semaine derniè­
re, dans sa salle de théâtre, une 
représ<mtation de Guignol qui fut 
des plus réussies. TI s'agissait de la 
fameuse pièce d'OHvier Hussenot 
"Fausses Alarmes". Lee specta.teurs 
corniurent d'abord! les acteurs qui 
prêtèrent leur volx et leurs doigts 
aux charmantes marionnettes con­
fec:tLonnées par Mme Lee, qui évo­
luèrent sur une scène un· peu trop 
petite hélas ! 

Les jeux del scène et les mimi­
ques fure:nt parfaites et L'on doit 
un grand merci à la trorupe des Co­
médiens Assoctés. Quant au sujet 
de la pièce 11 est particulièrement 
Simple et èomhien d'entre nous ne 
le con:nalssent-H.s pas<. TI s'agit des 
aventures d'une jll'LUle f111e devant 
laquellp passent ses d:ifférents pré­
tendants, sous l'œil sévère de son 
p~re, S'abre· au poing. 

Après cette représe.ntat!on, par 
un tour de chaise, le:s spectateurs 
purent goüter la fameuse pièce de 
Lab.i.che, "Le choix d'un gendlre", 
jouée avoo brio, par une équipe à 
la hauteur de la. réputation qu'on 
lui a faite. Cette pièce est un peu 
vleinotte, ml!Jls le drame éternPJ 
qu'elle prend pour sujet lui donne 
un cachet actUJel. La mise en scè­
ne était de Mme Renée Setton.. 

UNE NOUV·ELLE 
CONTRIBUTION 

D'AIR FRANCE EN FAVIEUR 
DU TOURISME •EGYPTI'EN 

En vue de faVlOTiser le tour.lsme 
entre .la France et l'Egypte, la Com­
pagnie "Air France" a pris l'lnJ­
tiative d'•inviter une quinzaine deS 
meilleurs agents d" VlO>yag.e d'E­
gypte à passer une semaine à Pa-
tis. • 

Ces Agents de voyage quitteront · 
Le Caire samedi par Je Constella­
tion d"'Air France" pour Paris, où 
ils auront l'occasion de v:iftter les 
principaux centres touristiques de 
la capitale ainsi que les instal!a.thms 
de · la "Compagnie Nationale F'ran­
çaJse". 

Pemdant leur srédour à Paris, les 
agents de voyage seront! lœ hôtes 
des GrandS Hôtels Parl~iens et du 
Haut Commissaa-iat au Tourisme 
Fr,ançais qui les a invités gracieu­
sement. 

Nul doute que ce séjour .en Fran­
ce ne pourra que resserrer les liens 
d'amitié qui unissent déjà les pro­
fesSionnels du tourisme et permet­
tra de déV1elopper d'une manière 
heureuse les relations touristiques 
et commerciales entre la Fran.ce et 
l'Egypte. 

DECES 
Fathi Ibrahim directeur local 

de Twentieth Century-Fox Im}J!Ort 
Corporation, et le Personnel', ont! le 
prof0!11.d regret d'annon.oer le décès, 
survenu au Caire dans la matinée 
du Lundi!. matin, de 

M. THEODORE & LOPATO 
représentant de la Société pour le 
Proche et le Moyen-Or.lent. 

Nous présentons à la famille du 
défunt nos si.rJ.cères condoléances. 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires financiers 
par notre rédacteur financier 

On ,peut dire que depuis J.'ou.ver­
ture d"s contrats pour la Nouvelle 
Récolte nos marchés des Valeurs 
ont commencé à perdre beaucoup 
de leur activÜ:é, ce qui a provoqué 
la réaction générale à laquelle nous 
assistons depuis cet· événement, no­
tamment au compartiment des Va­
leurs Industrielles. 

Cela confirm.e ce que nous• avens 
toujours avancé que n,os marchés 
ne supportant pas l'evolution nor­
male et permanente d'une activité 
soutenue sur deux marc·hés à la 
fois, les valeurs et .les cotons. 

Oe n'est pas que les capitaux 
manquent, mais c'est que les per­
sonnes qui s'occupent des affaires 
de Bourse, tant en coton qu'en va­
leur sont en nombre 11mUé, très ré­
duit par Ta.pport à la population 
générale du pays. 

Cependant, durant cette dernière 
hauBSil, n.os nationaux ayant Je plus 
profité de la hausse et de l'activiti9 
du marché cotonnier s<(mt venus de•­
vcrser lmxrs bénéfices et leurs dis:­
ponlbilités sur nos m.archésl des 
Valeurs dont la haUSii'El a commencé 
par les Valeurs du grtmpe Misr, c~ 
groupe ayant été le promotteur de 
la reprise généraJe. 

Depuis l'autor!satlon donnée de 
traiter le-s échéances de la nouvelle 
récolte on a vu ces valeurs Misr, Ja 
Banque et la Filature, ainst sur­
tout que la Rayonne, retrograder 
et perdre pas mal de leurs gains. 

II est certain que l'on doit aussi 
mettre sur le compte d'une réac­
tiollt technique la bai&'>e survenue 
depuis lors, ce qui fait que deiUX 
fa,cteurs a....<>s-ez puissants d'ailleurs, 
ot;tt été en base de cette régression. 

Toutefois et en suivant la con­
jœwture générale l'on doit opiner 
que cette situation est passagère et, 
qu'au con,traJ.re, elle devrait Inciter 
à de nouveaux i;nvestissements 
pouvant d:'atllcurs se faire à des 
cours plus accessibles. 

L'on remarque d'é<jà sur nos mar­
chés Ci0miffi€1l'C·iaux . que les arriva­
ges manquent et que les opé•ra.t~ons 
actuellement traitées sont entre 
commerçants de la place, à doo prix 
de plus en plus élevés, les prix à 
l'origine étant contlnue;Jleme:nt re­
levés et les d~ads de plus en plus 
longs. . 

TI faut noter qu'il se trouve sur · 
les marchés .internationaux deux 
grards accapareurs des matières 
premières et de prodiuits dits stra­
tég~ques, oos acheteurs étant les 
Etat&-Unis dl Amé:r)que et l'U.R.S.S. 

Ces deux grandes puiss·ances sont 
en train de déverser sur · le monde 
une importante quantité de mé.ta1 
jaune, mais l'on peut consdd'é~rer que 
l'U .R,.S.S. ne peut disposer d'aUSSI 
Importants stocks de métaJ que les 
Etats-Und s. 

D'autre part les mesures de con­
t1'6îe, . de contingentement et de 
préférence ainsi que les accords 
entrevus pour un.e distribution équi­
table entre les· puiSsances occ-iden­
tales - sans concurrence. ruineu­
SCSI - d'c ces matières et produits, 
finiront tôt .ou tardi par éliminer 
complètement d'u marché Interna­
tional l'U.R.S.S. et ses satellites. 

Aussi, étant donné toutes ces 
contingences et la pénuvie de ces 
matières et prod\.rits:, faut-li s'at­
tendre à plus de hausse sur les 
march:és lnierna.tionaux. 

Aussi, entrevoit-on des cours 
bien plus élevés pour nos cotons. 
Nonobstant la dernière réa;etion il 
s'agit de tJenrlr et d'avoir 'des 
nerfs d'acier, la tendance sur nos 
marchés des cotons est, d'a.près les 
meilleurs experts, très haussière .. 

C'est cela qui a finalement déter­
miné la hausse die nos valeurs fon­
cières depuis si lon;gtemps dépri­
mées, depuis même l'iru:mda.tion du 
Mississipi. Les malheureux action­
naires qui ont placé leur fonds, par 
prudence, en ces valeurs foncières, 
espènent cette fois-ci qu~ leurs co­
tons seraient vendus aux cours ac­
tuels. Ils ont eu la ma.uvais·e sur­
prise <i'ap1prendre que pour ce qui 
est de la ·sa~son écoulée leurs co­
tons ont été vendus à 60 ou 70 tal­
laris re canta.r, soit au tilers des 
prix actuels. 

Malheureusement le passé de c.es 
sociétés n'est point encourag.ean.t, 
les administrateurs de ces sociétés 
comptant surtout sur l'ineptie et 
l'absence totale des actionnaires -
qui br'illent toujours par leur ab­
sence dans les Assemblées des a.c­
tiotma.ires - pour défier tout le 
monde y compris la presse qui ne 
fait que relever cette anomalie des 
sociétés foncières. 

Aussi, durant cette huitaine, a­
près deux jours de reprise, J'on re­
marque déjà un essoufflement dans 
ce compartiment où la Cheikh Fadl 
par eocemple ne maintient ;pas ses 
plus hauts nlveau:x: et où la Kom 
Ombo se morfond dans des paliers 
bien en dessous des cours attemts• 
dans le proche passé de P.T. 600 et 
au dessus. 
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ECHOS DES . SPORTS 
Famuk S.C. v/ HeUenic S.C. 

d'Alexandrie 
Le public, - dont les Grecs cons­

tituaien.t la majorité, - qud a as­
sisté au match Farouk v 1 Hellerùc 
d'Alexand'rie, s'attendait à la défai­
te elles Cairotes, à cause de l'absc.n­
ce de Hanafi. Mais 11 n'en fut pas 
ainsi. Le jeu une fols conun.en.cé, 
tout le monde changea rapidement 
d'idée. Les joueurs du FaroUk mon­
trèrent une force in~galable ; ils 
maîtrisèrent leur jeu, précisèrent 
leurs "shoots" et coordonnèrent 
leurs déplacements. 

Malgré la résistance des Hellènes 
et leurs attaques, Abde1 Kérim Sakr 
réussit à la 3ème minute à enregis­
trer le premier but du Farouk, ter­
minant a1n.sl la première mi-temps. 

Dès la neuvième minute de la se­
conde mi-temps Al'm Hussein ré­
affirma la victoire du Farouk, par 
un: secondJ but. Le reste du match 
se passa nonchalammE!llt, sans au­
ct~n enthou~asme cres deux par-­
ties. 

HOCKEY 

L'équipe algérienne 
visitera I'Egypte 

8. I. 

La FédératiPJl! Egy.ptiePne de 
Hockey vient de conclure un ac­
cord avec la Fédération Française, 
pour un tîoun1oi d.e c·inq matchs, 
qui aura Jioo Je mois d'Av'~"!! pro­
chain. 

Il est im,portant de relever que 
les pers0111JUlJités sportives· partlci­
peraiE!llt financièrement aux frais 
de cette vis!lte, afin de ne pa:s lais-

ser la Fédératlon et le Comité Na­
twnal supporter à eux seuls, toutes 
les charges•. 
Voici une initiative qui mérite 

nos vifs remerciements à tous ceux 
qlll! y ont partic;Lpé. 

AZ'lz ISKANDAR. 

LUNDI PROCHAIN 

présenta 

Un film de MARCEL CARNE 

qui fait honneur à la Ciné­

matographie Française. 

LA MARIE 
DU PORT 

aveo 

JEAN GABIN 
BLAN'CHETTE BRUNOY 

et 

NICOLE COURCEL 
Musique de J. KOSMA 

N'OUBLIEZ PAS QUE LA CHANSON ARABE FAIT PARTIE DE 

LA CATEGORIE « G » ET SERA PRIMEE SEPAREMENT PAR LA 

Maison C.V. BORS A 
AU COURS DE LA SOIREE A L'AUBERGE DES PYRAMIDES 

LE 14 MARS 1951 A 9 h. p.m. ., 
LA PRIME CONSISTE EN UNE SUPERBE POUPEE 

D'UNE VALEUR DE LE. 35.-

Lundi 5 au Samedi 10 Mars 
GRAN.DE MISE EN VENTE 

Tissus pour 

Hausse p~rtout 
SOIERitES: 
Crêpe de Chine artificiel uni 

P.T. le 
80 ems. 
80 ems. 
80 ems. 

Crêpe satin rayonne coloris lingerie 
Fibranne unie infroissable couleurs .. 
Shantung Rayé pour robes provenance .. 

Etrangère 70 ems. 
Shantung uni pour robes grand choix de 

coloris . . . . . . . . . . . . . . 90 ems. 
Satin Jacquard pour Kimonos choix de 

coloris 80 ems. 
90 ems • 

mètre 
20 
2t 
20 

24 

23 

30 
32 Crepella unie couleurs belle qualité 

Soie Unie Provenance Etrangère grand 
choix de coloris . . . . . . . . 90 ems. 34 

Soie Rayée de Lyon pour robes 80 ems. 35 
Soie Imprimée de Lyon 80 ems. 38 
Crêpe Imprimée provenance étrangère 90 ems. 38 
Toile Tailleur pour été infroissable 70 ems 45 
Shantung uni infroissable choix . . 80-90 ems. 45. /50 
Crêpe Lyonnais dessins modes . . 90 ems. 58. /62 
Lot de crêpe rayonne imprimée de 

Lyon : 90 ems. de ' P.T. 80 réduit à 
Grand choix de Taffetas écossais pour 

robes 
COTONNADES: 
Popeline unie mercerisée belle qualité 
Popeline rayée vaste assortiment 

90 ems. 

80 ems. 
80 ems. 

48 

33 

24.5 
12 

Popeline pyjama~ rayures satin prove-
nance etrangere . . 80 ems. 32 

Popeline rayée, provenance étrangère 
Pyjamas et Chemises . . 80 ems. 16. /22 

Piqué Imprimé couleurs solides jolis 
dessins . . .. . . . . . . .. 70 ems. 14 

Voile Imprimé proveMnce étrangère 80 ems. 13. 5/JS 
Percale imprimé provenance étrangère . . 70 ems. Il 
Limbric uni coloris lingerte, belle 

qualité · 80 ems. 
Un grand choix de tissus, d'autres arHcles 

13.5 

exposés à des prix très. avantageux. 
RAYON DE LAINAGES DAMES ET HOMMES: 
Vaste choix de lainages en vente à des prix 
moindres que les prix actuels de remplacement. 
AMEUBLEMENT: P.T. le mètre 
Cretonne Imprimée belles impressions . . 80 ems. 16.5 
Très riche assortiment Cretonne lm-

~rimée _pour ameublement, jolies 
ImpreSSIOns .. 80 ems. 

• 

Printemps et Eté 

- Baisse chez nous 
Co\ls&ment Uni pour Rideaux & Housses . . 125 ems. 
Casernent Uni pour Rideaux et Housses 

Grand teint . . . . . . . . . . . . 
Coutil rayé coloris solides .. 

125 ems. 
130 ems. 
140 ems. 

42 

42 
27 
46 Coutil damassé Provena'nce Etrangère 

Satin d'Ameublement pour édredons 
grand choix de coloris . . . . 140 ems. 47. /60 

Gobelin d'Ameublement C.arreaux 130 ems. 23.5 
Gobelin d'Ameublement Provenance 

Etrengère dessins variés . . 130 ems. 
VISITEZ notre rayon de TAPIS vous 
trouverez les meilleures qUialités à des 

meilleurs prix. 
BLANC: 
Matquisette Rhodia façonnée satin 

pour rideaux et stores 150 ems. 
Voile coton retors Provenance Suisse 

-'pour rideaux et vitrages 150 ems. 
Voile Plumetis chenille très jolis co-

loris pour vitrages Il 0 ems. 
Dentelle coton coloris sp5ciaux pour 

vitrages et rideaux . . . • . . 140 ems. 
Nappages blanc damassé belle qualité .. 130 .ems. 
Serviettes de table damassées blanc 

60x65 ' .. la pièce à P.T. 
Nappages couleurs à carreaux grand 

teint . . 140 ems. 
Nappes à thé carreaux grand assorti- . 

ment I~Oxl30 .. .. .. .. la pièce à P.T. 
Service de table blanc damassé 

150x250 et 12 Couverts 60x60 le service à 
Drap de lit ajour mains cretonne européenne 
ems. 180x250 195x250 195x300 
P.T. 124 130 158 
Drap de lit piqué machine .. .. 150x240 
Drap de lit fond blanc incrusté couleurs et 2 

taies assorties 230x300 - 50x70 . . . • . . 
Drap de lit fond blanc broderies couleurs et 2 

taies assorties 230x300 - 50x70 .. 
Traversin blanc .ajour 40x 130 b. qualité 11!1 pièce 
Traversin blanc ajour belle qualité 
ems. 40x 130 40x 140 40x 160 
P.T. 23 26 28 la pièce 
Taies d'oreiller blanc 45x70 . . . . . . . . la pièce 
Serviettes de toilette blanc et couleurs la pièce 
Essuie-mains Prov. Etrang. belle qualité la pièce 

58 

67 

45 

20 

19 
31 

10.5 

35 

35 

250 

80 

270 

255 
23 

16 
6.5 

13.5 

OFFRE SPECIALE__: Services de Table Jacquard et un lot de panneaux et stores à liqu•ider avec 
un RABAIS DE 30 0/0 SUR LES PRIX MARQUES. 

IMPORTANT LOT DE COUPONS 
50 ofo DE REDUCTION SUR LES PRIX MARQUES 

David Adès & Son 
lE eAIRE RUE El-AZHAR- R.C. 57408 

RUE EMAD El-OlNE AlEXANDRIE RUE MOSQUEE ATTARINE 
R.C. 38191 



Elle s'unirait plutôt à. l'Irak 
sous unè constitutioiJ républicaine 

D EPUIS que l'cm a. tracé quelq~Ws traits gros.sieis sur la cdirte d1t 
Moye<n.·Or-témoi: a!]ffès ra pTe11tière gu.erre. mo?lidJiaU~ et, qu.e l!on a 
créé )es. Etats Arabes, on a 'h'll s'ex&rcer des efforts confus, 

mœis obstinés en Vite d<t' réaliser 1!1mité arabe d&~;S cette rég·i(Jiï!. Cet­
te wnité n!est pas plw~ p1'ès de se réal-iser ma;ï.1~te?umt qu'eUe l'a. ja­
m<1JÏs été; et~ fait, e'est une chim~ère qua s'évamoua.t. 

Mafs cette aspiration e!lle-mllme jou.eJ un rôle ass·ez ·viva.not , dans 
la' po-Utique à'u Moyen-Orient et il est a.asez irontique de c(Jiï!Statm· les 
profondes dNféren:ces d'opi'II/Î{m, awr le genre d'wm'tl§' q1w . l:'on désire. 
C'e.~t ·~.~<no &es obstac'De.s- principl:hu-œ qui mnpêchen.t cle réètliseq- wne wni.­
té . q11fflconq1te. Les royaumes hachémites d'Iraq et de Jordamae .~mû1.a-lr 
tent com.nwncer cette opéra.tion en. Œn11U'lxamt lœ Syrie - o>u, pl1~tôt en 
"Xi'béra((l!t::'' 1A-i!.e Syrie qun., selo% cet te théO<riet, est t~n Oi!JOorton pOil.ttiqu.e 
peu sati>sf®sant et pro sa.ti.sfait. Il n'y a plu-s a>IW1m•a fro1<ie'lt·r d;yna.s­
tique entre Abd.ana.h de Jord®Ue et la pu4sswnce royale de Bag'dad 
depwis que ~e roi · A.bdaJll.(Jih a déctaré .que le j~w roof Fa.yçal d'Iraq 
serait un sO'UIVe.rain ad!m~rable p()lu.r z.a, nooll)e!le fédératiotb. (Ainsi, da<n.s 
u..n beau geste or'iC'ilt<N, 'i~ rejett:e les préten.tions de son. prop'l'e fil.s et 
hérm.er, qui f!'./lt assez méd!iocre et sema ambitum..) 

On suppose. en général dans tout parvenir à J'unité. C'est la méthode 
le monde arabe que les Britanniques de l'Eg:ypte ou de la l.Jigue Arabe 
a.ldent et oocouragent résolument officielle, selon laquelle aucun Etat 
cette ambition des Hachéomites. on arabé existant ne cessBTa d'exister, 
ne doute certainement pas que mals que tous mettront en, rom­
Glubb Pa.cha (rendu fanteux. par la mun leurs ressources et feront gra­
Légion arabe) et le ministre brltan- due!lement disparaitre leurs frontiè­
nique en Jord:aJ:lie, Sir Alan Kirk· res. Il semble que Koudsi g.e soit 
bride, soutiennent que ce serait uno déclaré en faveur ù'un état-majot' 
mesure raisonnable et constructive général· conimun. 
- I),O~lr\TU . qûer le peuple syrien la Da:ri.s tous lès cas, H apparaît tout 
désire marufestement. . · à fait clairem~mt que le régime sy­

L'ARMEE SYRIENNÈ 
NE VEUT PAS ETRE ABSORBE·E 

Pmu: l'instant toutefc-ls, rien' ne 
permet de SiUpposer que le peuple 
syrien (ou plutôt en faisa.n.t la ré­
serve Inévitable dans le lvloy~m­
Orient, la fraction dU peuple syrie.n 
qui e.<>t capable d'P.xprimrr son opi­
ruonl ne veuille rien de ce genre. 
Récemment Nazim Koudsi, Premier 

• Ministre de Syrie, a effettué une 
vaste tournée dans les capitaJ.es a ­
rabes et il a précisément répandu · 
l'autre notion, la notion t'ivale, ·cel­
le de sa.voir comment on pourrait 

Fin de la guerre 
des pétroles 

(Suite de la page 1) 

près d'uJ1 tiers de sa. valeur par 
rapport à la monnaie américaine, la 

rlen à<:tuel s'oppose résolument à 
ce que ~n pays sait lnco·rporé dans 
l'un ou l'autre ou dans les dt"llx 
voisins du Sud. En ce<:i, le régime 
a probablement l'appui d'une majo· 
rité cons!dérable de la population 
consciente. Il y a beaucoup de bon­
neS raisol18 pour qu'U en· soit ain,. 
.si. Une opinion que reflète l'intérêt 
personne~ es•t que la, plupart des 
membres de la claase moyenne et 
cJ,e la claS>Se privilégiée <l'Il Syrie se 
trouveraient débo~dés et évincés par 
les importunJtés de CeiUX qui, à 
Bagdad et à Amman, . jouent des 
coudes pour occuper les postes> lm­
portants•. Ceci est particulièrement 
vrai pour les offic!et's de 1' Armée, 
au regard desquels le gouvernem~t 
actuel est un fantoche indulgent. 
L'armée iraquienne est plus impor­
tante que l'armée syr:lenne et en 
Jordanie la Légion Arabe est beau­
coup plus efficiente. Les "é.minen· 
ces grises" du Club des officiers de 
Damas verra~ent soudalin. diminuer 
leur puissw..oo politlque et leur 
prestige militaire, si la . Syrie de· 
vait devenir une partie de cette u­
n!té plus vaste; 

Grande-Bretagne a décidé de fra.p- LA · SY..RI:E S'ESTIME 
per un grand coup contre les corn- PLUS CIVILISEE 
pa.gnles américaines estimaùt que 'r ' 
les achats de pétrole étalent l'une Mais si la Syrie s'oppose ac.t~el-
des causes ess'e:ntielles du drainage lement au plan hachémite, elle a-
dl! ses réserve& en dollaJ's. C'e.St a- bélt à. . un mobile plus noble que ce-
lors que le gouvernement britanni- Iut-là. A en juger d'après le point 
que avait adopté. un " plan de subs- de vue du Moyen-Ori~t, la Syrie 
tltution. ", plan tendant à restrein- est un Eta.t p110g.t<essist:e complexe, 
dre sé11eusernent les importations> et dDnt le gouver:r,emen.t est en 
de tout pétrole payable en dollars train de faire une tentaflve honnê-
quel qu'en soit l'origine, et de le te, et, dans une Ja~ge mesure, cou-
remplacer par du p,étrole provenant romée de succès, pour préserver 
de sôm'ces ste1·Ung. se.s libertés républ~calnes et amé-

Ce pl~ avait causé de vives ln- liorer la situation des pauvres. A 
quiétudes aux Etats-Unis où M. jugBT d'un point de vue syrien, l'I­
Dean Acheson, se-c.réta!re au Dé-- raq et la Jo-rdanie sont des pays 
partement d'Etat, avait officielle- · arriérés et ·barbares, qui n'ont rien 
ment exprln1é. les "regrets" dts à ense~gner à la Syrfe,. en· matière 
gouvernement amér1èain. Mais li a de polit!que, d'économie qu de cul· 
eu pour effet l'ouverture de. négo-· ·ture générale. De plUs, la Syrie est 
ciations entre les représentants• du ardemment déoterminée à se main­
gouvernem=t britan!Ùque et des tenir aussf élo!gné;e que possible de 
ccanpagrues pétrolières américaines, l'influence et de l'intervention des 
négoc!atioM qui n'onf pas manqué . grandes puissances. On sait, bietl 
de dom1e1·; des résultats favorables en.tendu, que la Jordanie est é.tro•i­
à la Grandie-Bretagne car elles. se· tement aJllée, de son plein gré, a­
dércmlèrent à un moment où une vec la Gt:~d~~_Bre:ta,gne, ·tandis que· 
nette contraction · fut enregistrée · · l'Irak, b1en,qu';\ ·(·GÇ];l.tre,cœur est lié 
dans Je marché mondial de!! pétra- par un traité· concessionnaire avec 
les~. ladite puissance. 

Craignant donc. de perdre leurs TI y a naturellement, en Syrie, 
débouchés dans le vaste empire de.s élém.oots d'oppos•ition qui fav;o­
britannique, les compa.gnies améri- r:l.sent le projet de Grande-Syrie, Ils 
Cailles se .sont montrées prêtes, à défendent I.eur opinion parfoiS OU· 

composer et à accepter entre autres vertement (et, dans ce càs, il y faut 
une offre britanJlique tenda."1t à ef·. du courage car le châtime:ni peut 
fectuer le p-aiement en sterling, dU être prompt dans ce pays ·Où J'on 
produit pouvant être utilisé so:t à met facilement le doigt sur la ga­
des buts d'investissements dans Je · chette) ; ou bien ilsl sont prêts à 
pays d~ la zone sterling', soit à l'a- intriguer dans la coulisse avec Am-
chat de pétroliers· en Grande-St•eta- man et Saghd.ad. Ces manœuvres 
gne. . . ausS1 risquent 'd'être Hquidées, corn-

Dès avril un a.coord fut conclu me l'a expérimenté le commandant 
. da:ns ce s~ avec la Stamdafd. Oll en cltef de l'Aviation lorsqu'il a été 

Oo (filiale de la Socowy Vacnum et· assassiné dans1 sa voiture, ceci, en 
de la Starndatrd Oil; of New Je-rsey) . parti~ tout au molns, parce qu'Il a-
dont le résultat fut que le rationne- vait, paraît-il commt.s le cr±mc d3 
tnent de l'essence· a pu être aboli comploter avec les agents du Roi 
presqu'immédiatement en> Grande- Abdallah. D serait' inconsld.éré d'en 
!Jretagne. En mal, un autre accord arriver à. dire que la junte millta1re 
!ut conclu avec ces deux dernières était derrière ce châtiment sommai­
compagnies qui portait sur la cmn-, re. Mais le fait que tous les accu­
merc1alisation de la, parti& du pé!t .. -ole . sés ont été ma!ntenan.t acquittés à 
leur appartenant à la suite de leur la aulte. de ce crime perm.et de sup-
participa.tion à l'lra.lc Pe<tro•leu,m Oo poser qu'Ils n'avaient pas agi sans 
(23,75 %l. Les· autres participa- auton!sa.Uon. De même le dcrn.ier 
tlons également du même ordre: é· des trois> çoups d'Etat militaires a 
talent celles de· .la Grande:~Bre·tagne, été exécuté dans l'intention. préciSe 
d~ la France et du groupe a.r,glo- et avérée de se débarrasser d'un ré-
hollanda!a Shel'l: RoyaJ Dutch, la · gime qui était en. coquette.rle a.vec 
diff6rence a,e 5 % représ'ehtant ccl- les Hachémites. 
le dU Armecni<M! M. O. Gulbenkian. 
Un troisième accord a été annclu LE VERITABLE SOUVERAIN 
en ju!Ilet dernier avec la Oal!fO'I'IVÎa D•E SYRIE 
Texas OiZ (filiale de la Standan:l Oil 
de Callfornne et de la Texas Oïl 
Oo), · 

·~ 
Les discussiotls se sont poursui­

vies depUls et le fait nouveau est 
aujourd'hui qu'un accord est inter­
ve:nu sur l'ensemble des questior.s 
lltigiellSes d!Ont l'essen!Jiel est, ou­
tre l'abandon immédiat de toute 
de,scriminatioàl entre les compa­
gntes américar..nes, que !'"élément 
dollar" du pétrole distribué par ces 
dernières dan.s la zone sterling ou 
ailleurs par l'intermédiaire de com­
pagnies britanniques e.~t progressi­
vement réduit au niveau de !'"élé­
ment dollar" contenu da11s le pé­
trole produit par les CIÜmpagnies 
britanndques. En d'autres termes, la 
Grande-Br·etagne s'attend d'lei 195,. 
à ne plus pe-rdre de dollars à la sui­
te de ses achats• de pétrolé et à réa­
liser une économie annuelle de 250 
millions de dôllars totit en' aüg­
mentan.t ses Importations ·de pétro­
le américain. Déjà en 1950, l'écono­
mie étadt de J'ordre de 125 milllons 
de 11Ql!A'rs. · -- · ·· · 

Pourtant il est vrai qu'en Syrie 
tous les éléments qui sont dans 
l'opposition· ont tendance à intri­
guer avec Amman .et Baghdad con-

. tre le gouvernement. Un politicien 
de l'Opposition qui a son franc­
parler m'a fait remarquer que Je 
Prem!er Ministre actuel · et son par­
tl s'étaient déclarés favorables à . 
l'union ha.chémite lorsqu'ils ·ne se 
trouvaient pas au pouvoir. II est 
clail' allSSi que l'Dn aurait de boin.­
nes raL~ons pour favoriser cette u­
nion, si (Je "si" est formidable•) la 
Syrie pouvait le faire s.a:ns1 être D· 
bligée dlabandPnnBT ses institutions 
républicaines, Même le colon1:}1 Chi­
chf'.kl!, chef d'état-major adjoin,t et 
véritabae souverain de la Syr:le, m'a 
dit qu'il était favorable à l'union 
avec l'Irak et la Jordanie, pourvu 
que ce soit une union républ:icaine 
.et. que ces deux pa.ys puissent d'a­
bor'd se dé-barrasser des liens qui 
les unissent aux Britanniques. Mais 
c'est en riant qu'il a posé ses con­

.CUtions . . 
St 01/.AMi. 

Beyrouth 
LE GOUV·ERNEMENT 

DEVANT LA CHAMBRE 

' Le Parlement vient de voter à 
l'unanimité sa confiance dans Je 
oouveau ministère, après l'exposé 
de son p11o,gramme et la déclaration 
du Présddent du Con.sen, Mr Oue1n1, 
affirmant sa volonté d'effectuer en 
août procha:in. des électionS! entière­
ment libres, afin de perlnettre la 
réalisation d'un gouvernement réel­
lement représentatif et exprimant 
l'opinion de la majorité du pays. 

Les cercles politiques s'accordent 
à dire que la lutte pour l'électorat • 
sera âprement disputée· et M. Cha­
moun ancien Ministre des Affaires 
Etrangères et chef de l'opposition, 
a manifesté même ses craintes d.e 
" la voir finir da:ns le sang". 

En dehors de cette question. élec­
torale, le Liban s'efforce de parfa,t­
re son évolution sociale et amélir.J­
rer sa situation économique. Modes­
te par sa superficie et par le nom­
bre de ses .habitants, le Liban joue 
dia plus en plus dan.s la po11t1quo o­
rientale 'et même occidentale, 
ainsi qu'en témoignent les détails 
de Lake Success - un rôle que ne 
réussirent pas à jouer d'autt-es E­
tats Arabes, bien ph1s vastP:s et 
bien plus peuplés. 

PROROGATION DU MONOPOLE 
D1E LA REGIE DES TABACS 

Le gouvernement aura;tt · décidé 
de proroger, jusqu'à 1960 le monopc>-
le do la régie dies Tabacs. Cepoo­
dant, des amendem.entS! con<:crnant 
le prix d'achat et de vente, du ta· 
bac, sera.ien.t introduits dans le ca 
hier des changes. 

PROCHAINE MISE EN 
ADJUDICATION DE 

LA CITE OUVRIERE DE SAIDA 

Le Gouvern.emC!l1.t d;u Liban-Su<l 
a annoncé la procha;ine .miSe en ad­
judication de · la cité otlVrière d~ 
Saida, • 

La première tranche de travaw< 
portera sur la construction de 60 
logemen.ts. La cité ouvrière d'e Sai­
da comportera en tout 200 .loge­
ments qui sm-ont louéll à d-es prix 
compris entre 600 e-t 800 livres liba­
naises par an. 

EXPIEDITION D'O·R POUR 
. L'EGYPTE ET LA SYRIE ! 

i:i . 

. a.. Voix èle .l'ORIENT 

chent avec les héllitations, les ter­
giversations, les polémiques: stériles 
et les manœuvres politiques, com­
pa:rativ·ement supérieur à celui des 
autres pays arabes. 

Damas 
REGAIN DE CONFIANCE 

La période d'incertitude et d'ins­
tabili~ tend à dispara~tre. La con~ 
:lll.ance renaît de jour en jour da­
vantage, tant à Damas qu.'à Alep. 
La culture du coron se déveJoppe de 
plus en plUB · et de ,grands travaux 
d'irrigat~n sont entrepris, et un 
port moderne est en train de tran.s­
rormer la rade de Lattaqui.é. 

On annonce, d'autre part, le pro­
jet de constitution d'une société 
mude franco-syrienne, ayant pour 
but la mise en ·valeur des ressour­
ces économiques du pa.ys. Il est :n.o­
tamment questioon de l'établisse• 
ment de magasms de "Warranta­
ge" pour lesquels un crédit de ::;o 
millions de livres syrie:nnes serait 
prévu. Ces magasins· seraient appe­
lés à oon.seintir des avances aux a·· 
griculteurs et à procéder aux ma-' 
nutentions de marchandises en vue; 
de leur eKportation. . , 

Il aurait été établi, en outre, la: 
création d'une fabrique de papier 
utilisant la paille <1e riz, mattére' · 
première abon~te en Syrie. , 

Un second crédit de 20 millions ' 
de livres, serait en;v'lsagé à cet ef· 
fet. 

DE 

PRINCIP ALlES 
. DISPOSITIONS 
L'ACCORD CUMMIERCIAL 

SV-HO-EGYPTIEN 

L'accord de colmnwce paraphé 
avec l'EgYli'te, il y a. quelques mois, 
vient d'être déposé par le Gouver­
nement, sur le bureau de la Cil am­
bre, pour ratification. 

Cet accord est valable pour une 
âlmée et sera renouvela.ble• par ta.­
cne reconctuction. 

Les importation.s d!Egypte, aux 
termes ile l'accord sont : lampes é­
lectriques de fabric-ation l~JeaJe, tar­
bouches, boutons, fils de coton, ta­
pis, paillasses de fabrication. lo­
cale, filés de lin, 11vres ara.bes lm­
pr:imés en Egypte, films cinémato­
graphiques égyptiens disques enre­
gistrés en Egypte, produits pétro- · 
liers, poils de chèvre, essences vé­
gétales. 

Cette llste est susceptible d'englo­
ber d'autres produits après oon.sen· 
tement préalable des parties con­
tractantes., 

Quant aux eKportations de Syrie 
en Egypte, elles porteront pour la 
plupart sur les chevaux et · p()IU}in.s, 
chevreaux agneaux et brebis, sam­
né, œufs, 'olives, choux, pommes de 
terre, èOnfiture.s, amandes, . noix, 
pistaches, ralsin.s secs, fl"uits, blé et, 
céréales, sémoules, avoine, réglisse: 
et dérivés, p-roduits de ta~na.ge, 
huiles d'olive et végétales, fl'1llts en 
conserve et jus_ de fruits, arak, ta­
bac et tom.l>acs, goudrons, peaux 
·brutes et tannées, fils de 1;lssug de 
sale naturelle ou mélangée, bas, a· 
nis, corde..~, fUs de lin, vitres et 
mals blanc. 

Jordanie 
RENFORCEMIENT . 

DES FRONTIERES ENTRE 
LA JORDANI·E ET ISRAEL 

Pour prévenir les· fréqu.ents incl· 
dents de frontière, une entente a 
été l"é.a.llsée entre les. deux gouver­
nements par Ie renforçement des 
lignes frontières. 

Arabie. 
Séoudite 

PIENURIE DE MEDECINS 
Le g.oùvea:nement de l'Arabie. 

Séoudite s'est adressé à l'Egypte et 
a.u Llban afin de permettre l'accès, . 
de leurs universités aux étud.iants 
séoudites, désJreux d'apprendre la 
médecine. 

D.JEDDAH REMPLACERAIT 
. EL TOR 

L'Arabie Séoudite a. manifesté le 
désir de vo1r s'accomplir les forma- ; 
lités sanitaires rouchant les pèle- : 
rins, à Djeddah au lieu de El Tor, 
comme cela se pratique jusqu'Ici. 

Il est à notet· que l'Egypte seule 
ne peut modifier .J'ordre éta,bli par 
la convention interriattonaie. sanitai­
re, sans qu'au préalable, elle ob­
tienne Le oonsentement du burea1.1 
régional sanitaire, dont l' Arablo: 
Séoudtt~ n'est pas' membre . 

MOURAKEB · ~ ap-pare:!:Is g.éants de la Pan:A­
méri= World Airwa.ys transportè­
rent la plus grande expédition d'or. 
effœtuée par voie aél'!'enne, dans. Je 
Moyen-Orient. Ces avions chargè­
rent à leur bord l'équi,yalent de 150 

'· milllcmg de livres libanaises en lin- l. 
gots d'or de New-Yock, pour le Cal- 1 

re, via Londres, Ro111e, Beyro•uth, 

La barrière des Indes 
Cette expédition secrète a fait 

l'objet de précautions de sécurité 
intenses et strictes. 

Il y . a qttelques jours, une ,!1-Utt!ie 
importante expédition d'or, d'une 
valeur de 25 rnàllions d:e livres liba­
naises,' a été égalenumt envoyée de 
Beyrouth à Damas, pa>l" un avion 
spécial 'fiïe la Middle East Airllnes. 

Baghdad 
LA NOUV·ELLE ORIENTATION 

POLITIQUE DE L'IRAK 

L'Irak se remet rapidement des 
secousses politiques qu'il a subies, 
ces- derniers temps Nouri El Said 
pacha, s'avance av'ec résolutLon 
d<ll!ls la voie qu'il s'est choisie et 
dont il pense en faire la. ·base de sa 
politique arabe, afiri' de permettre 
une politique plus étroite et plus 
éordiale avec to>us ses voisilJ,s, 

Au milieu de la tourmente inter­
nationale, l'Irak fait preuve d'un 

· sang-froid, d'un esprit ct:e réaliisme 
et d'une compréhension des vérita­
bles intérêts du monde, c,~ui tran-

(8u1te d~ la page 1) 

·· La situation a empiré récem­
ment, en déptt des cffo·rts d.éployés 
Il y a quelgues mois par Shah Wali 
Khan lors de son ambassade à Ka­
m~:hi. Aujourd'hui, il y a 12.000 

.Pathru1s en prison au Pakistan, 
dont le célèbre chef patihan, Abdel 
Ghaffar Khan et l'ancien Pl.'ellÙer 
Ministre de la Province Nord•Ouest 
àu temps des Anglad.s, le Dr Khan. 
Une véritable guerilla se poursuit 
ontre les troupes du: Pakistan et 
les tribus_ Yzufzals et Molunands ". 

" Le conflit actuel menace la 
paix dans cette partie du monde 
car I'Afgh·antstan subit tUl vérita­
ble blocus économdque. Le Pakis­
tan lui a sllSpendu toutes les livrai· 
sons de pétrole : notre commerce 
d'exportation, nos débouchés ·sant 
bloqués, iJ est clair que nous de­
.vt•ons par force conuneroer avec les 
Russes · et· que si nous ne pouvQlls 
pas boire dans l'Indus nous seTOltS 
obligés de boive dalls l'Oxus. 

"N'oublioM pas' enfin qu'€1 de 
bonnes relatàons sont indisper.sables 
entre Kaboul et Karachi pour assu­
rer la défense de l'Inde, car celle-ci 
ne peut être aménagée sur le col de 
Khyber simplement : c'est dU gla-

cis afghan, que peut seulement sc 
concevoir la défense de l'Inde ". 

Il 'I:St donc à craindre que, si cet 
état de choses se perpétue, . l' Af­
ghaJi!istan ne fWsse par se trouver 
po11Ssé du côté russe : on a fait é­
tat récemment a Lœl,dres de certai' 
nes concentrations soviétiques dans 
le secteur Tashkent-Termez-Kerkl. 
Il ne faut pas oublier que l'Oxus 
(ou Amou Daria.) est aisément 
guéable, que, malgré la valeur 
guerrière de ses poptùations si at­
tachées à leur indép·en:dance, l' Af· 
ghanistan peut être une proie. pour 
l'armée rouge. Un règlement am:lcal 
entre Kaboul et Ka.rac.hi sur la ha­
se d'un referendum apparaît sou­
haitable a.u gouvernement afghan. 

(!) 

Enfin la. personnalité afghane 
s'est élevée contre l'allégation de 
Sir George, CUnningham que le 
gouvernement de Kabou1 désire an­
nexer les Pathans de la frontière 
Nord-Ouest et du Belouchistan et 
que ces popu1atlon.s• sont satisfaites 
d'être sous l'autorité de Karachi. 
"Pourqu.oi alors la représsion est­
elle si violente ? " 

Les, bien·s de-la Couronne 

Reste à savoir .si le gouverne­
ment de Karachi pris entre deux 
feux et en bUtte à la fois à l'hosti­
lité de Kaboul et de Delhi, consen­
tira à accepter un. compromis qui 
aurait pour résultat un affaiblisse­
ment notable (Sinon Je déinembre­
ment) du Pakistan. Le gou'-'eme­
ment an1gla!s pour sa part, cherche 
plutôt à réconcilier Karachi et Del­
hi qu'à encourager une solution. qui 
en.Jèvera.it plusieurs millions d'ha­
bitants au Pakistan. La question 
est de savoir si l'on a intérêt à 
Lonct.res et à Karachi à. pouE;;er 
l' Afghan!.sta.n dans les bras de 
t'U.R.~.s., .qui ne manquerait pas 
de s'en servir comme d'un pôle 
d'attraction et d 'un aimant sur les 
populations musulmanes de la fron­
tière. Un compromis amical sccllé 
par une solide amance entre Ka­
boul et Karachi apparaît comme la 
mell1eure solution. 

(Suite de la page 1l 

Il est vrai que la questiom d'une 
plus juste répartition des terres en 

. vue d'aug:mCilter la superficie culti­
vable, avait déjà à plusieurS" repri­
ses, attiré l'attCiltion des dirigeants 
du paySI ; mais jusqu'iCi! aucune loi 
n'était venue consacrer ces aspira­
tions. Par lu promulgation de son 
Firmam. Impérial du 27 janvi:er der­
nier, le Chahin-chah v'i~t d'ouvrir 
la voie à de nouvelles réfo·rmes, 
rompant ainsi avec des coutumes 
qui remontent à la plus ha.ute anti­
quité, n est cependant trop tôt 
pour juger des résultats qu~ oon• 
neront les premières eKpérlences de 
répartition des terres. Elle se heur­
teront en effet, dans leurs débutS', 
à de nombreuses difficultés ; l'or­
ganisation de la vie rurale en Iran 
est basée jusqu'lei srur un système 
quasi féodal et pa.trlarcal, les seu­
les obligations du paysan étant de 
cultiver la terre, et · de remettre au 
propriétaire une partie de la récol­
te. La terre le bétail, les instru· 
ments araroires, les semences l'ir­
rigation sont fournis par le proprié­
taire et enfin. totis les impôts sont 
à sa charge. Le cultlvatèur qUi de­
viendra acquéreur de sa propre ter­
re aura à faire face à d:e nouvel­
les obligations auxquelles 11 n'est 
pas encore accoutumé. 

De plus, la mise en valeUr des· 
terres ainsi distribuées nécessdte 
une mise de fonds · que peu de pay­
sans sont capables d'avancer. 

La· répartition. des terres exigera 
donc, .au mcane>nt de son appllca.· 
ticm, une ~ml>e: :t'l'®la:ble et da.nll 

laquelle la question de la c:réation 
de caisses de C{édit agricole jvuera 
un rôle primordial. 

Il n'en est pas moins vr'ai que le 
"Firman" Impérial promu1gan.t Ja 
distribution des bàens-fonds de Re­
za Chah Pahlevi - qui, selon le gé­
néral Razmara., représentent près 
d'un tiers de la surface cultivable 
du pays - constitue un grand pas· 
vers la réform;e• agraire, et marque 
le début d'une nouvelle ère dans 
l'a.méliora.tion du sort du paysan 
irakien. 

A.. OHIRAZI. Kurà ALI 

La jeunesse irakienne 
cSuite de la page 1) 

La postérité s'étonnera qu'Il ne 
soit resté en INI.k qu'une clique 
d'oppresseurs qua exploitent, qui 
vendent et qui dégradoot ce pays, 
alors que sa classe agissante l'aura 
abandDnné. C'est que la jeunesse a 
perdu toute chance sur la terre d'l · 
rak, qui n'appartient plus qu'aux ty· 
rans. 

La terre ne restwa qu'aux féo• 
daux, et le pouvoir aux oppresseurs 
Ignorants, pour que rien ne soit 
changé à la situation actuelle : pas 
de jeunesse, pa.s de peuple, pas d€1 
pain, pas de foyer, pas d>e vête­
ments. 

Lés gouvernants ont voulu cela, 
· fla ont réusSi, et la jeunesse sien Va 
pour l&J&!.er toute IQ. pla.<:& a.u:ot gou-

loo 

vernants, qui Île cherchent dans ce 
pays que la satisfaction de leurs 
dés·irs ,celle de leurs ambitiQlls et 
de leur orguell. N'est·ll J?as étran­
ge que les j·eunes se senten.t étran­
gers dans leur pa.trie ? 

Qu'importe aux gouvernants que 
restent stériles çles terres que l:es 
jeunes auraient pu cultiver, ah-aser, 
remdre fertiles, pour en vivre et y 
vivre. Si elles ne sorrt pas cultivées, 
!a jeunesse moissonnera l'es gouver­
nants et!x-mêmes, en fauchant Jeurs 
ambitl.ons et leura désirs, en. fau­
chant leur fortune scaa1daleuse, et 
en fauchant leur tyrannie persis­
tante. Cela, esopéron.s.-le, avant le 
départ, avant l'émigra.tion.; et avant 
les adieux. 

l.E. 300 de Primes 
Concours organisé par la 

en collaboration avec · 
Voix de l'Orient 

FI AM MA la 
DU ""_LA CONSECRATION DISQUE 

DES AUDITEURS 

Grand Prix :Un radio gramophone marque PHILCO, 
offert par THE CENTRAL MOTOR HOUSE, a,vec pic]c· 
up, à 3 vitesses modèle 1951, sera tiré au sort parmi tous 

·les parÙcipants de ce concours et les personnes qui assis­
teront à la soirée de Gala le soir du tirage au sort, . à 
l'Auberge des Pyrami4es. VaJeur de l'appareil L.E. 100 

Durée du Concours i semaines à partir du 8 Février 
Le sujet de oe concours tient en q,uelques mots : QUEL &ST LE 

DISQUE QUI .JOUIT DE VOTRE PREFERENCE. Pour vous faolli­
ler la tâche nous avons divisé le concours .en 7 catégories qui sont: 

a) la meilleure valse - (y compris ta valse mUJSette) 
b) le tango, 
c) la meilleure rhum ba, sam:ba ou raspa; 
d) le meilleur jazz; 
e) le meilleur morceau de musique légère; 
f) le meilleur morceau de musiq·ue classique (rhapsodie, 01)neer~ 

to, extrait d'opéra); 
g) la meilleure ~tlanson populaire. 

De p;lus, pour les personnes qu n'ont pas encore tait 1.eur ohoix, 
nous les invitons à suivre régulièrement cc les programmes des Ata­
diteurs ll, d1ffiusés par le poste de radiodiffusion ue l'Etat EIYPtlen, 
en toutes lan&ues, pendant la du·ree du concoure : , 

·Conditions 
1. - Les concurrents peuvent envoyer 
au~t de reponses qu'il& le dést­
rent. lls peuvent nous fB.lre parve­
rur etes rep<>nses à toutea les cate- · 
gories. Il est tDutefo.Î.\1 à noter qutl 
cnaque bon de pa.rti.cipation ne sert 
qu'a une seule réponse, solt au nom 
dlun seUl rusque. . . 

2. - Les auditeurs peuvent de­
mander à I'E.S.B. de radiodiffuser 
leurs morceaux préférés pendant la 
période .du concours, afin q•1e ·ces­
morceaux p\lli.sSent obtenir la fa -
veur du public. . 

3. - Nos lecteurs ne sont pail o· 
bllgés ·d~ se limiter à ne choisir· 
comme moroeaux préférés que ceux 

qtû sont radiodiffusés par l'lll.S.B., 
us peuvent nous envoyer dlrecte· 
ment le titre du morceau quJ a leur 
préférence. 

4. - Nos lecteurs auront à rem­
plir le bon de participation qui se 
trouve ci-après, en y jOignant un 
timbre poste de P.T. 1 et l'envoyer 
à l'adresse du journal, sans men­
tionner le mot "Concours". · 

5. - Les concurrents ayant vôté 
p<>ur les tùsques jouissant ttu suffra­
ge le plus étendu, seront départa&éS 
par un tirage au .sort publlc, et de 
belles primes seront décernées' aux 
gagnants de chaque catégorie. 

Liste des Primes 
21 Primes sont. offertes par les Grandes Maisons du Oalre ·et 

d'Alexandrie. Oea Primils onl été divisées .en a groupes de 1 prîmes 
correspondant aux 7 categories de disques mentionnees ci-IUHit afin 
de contenter les concurrents. En somm.e chaque dtsque qui aura 
acqu1s la majorité. Iles voex aura droit à 3 primes, soit à 3 tlraaes éif­
térents. 

Sept primes Importantes seront 
offertes par les Maisons suivantes, 
à chaque ctt.tégl:l>rie dKl disque qUl 
au-ra acquis le plus grand nombre 
de voix: 

1) au disque de la meilleure valao 
UNE JOLIE ROBE DU SOIR, 
offerte par la Maison CHEM-
LÀ. . 

2) au dlsque du mèilleur tango, · 
UN GRAMOPHONE PORTA­
TIF HIS MASTER'S. VOICE, 
offert par la Maison. VOGEL. 

3) 

4l 

5) 

6) 

7) 

au disque de la me!lleure rhum­
ba, samba ou raspa, UN RE­
CHAUD FOUR, MARQUE BU­
TAGAZ, offert par la BOT­
TLED GAZ COMPANY. 

au dlsqoo du mellleur jazz, UN 
. JOLI BIBELOT, offert par la 

Maison CICUREL. 

au disque du meilleur mOrceau 
de mllSiqu.e légère, UNE MON• 

'T,J;tE PLAQUEE OR, MARQUE 
ZlilOON~ POUR HOMME, of­
f~ par la Maison ZEDON 
WATCH Co. (Genève}. 

au disque du meilleur morceau · 
classique, TJN CHAPEAU ET 
MANCHON . EN FOURRURE 
RENARD ARGENTE, offert;, 
par la Maison G. ALIMBER-

' TIS. . 

au disque de la meilleure ehan­
son popUlaire de n'importe quel­
le langue UNE MERVEILLEU· 
SE LAMPE POUR CHEMI­
NEE AV.EC ABAT-JOUR, of­
ferte par hi Maison GATTE­
GNO. 

De plus, dieux autres tours de tl· 
rage au SQrt détenn.ineront les ga· 
gnants des quatorze autres primes 
qui sont: 

1> UN COFFRET DE PRODUITS 
DE BEAUTE, offert par la pa.rfU­
merie CHABRAWICHI; 2) 12 DIB-

QUES POLYDOR, d!lM leur al· 
bum, offerts par la Maison PAPA­
ZIAN; 3) 6 l'A.IMS DE BAS NY­
LON, offertes par Ja MaJ.san 
OROSDI-BACK; 4) UNE CARAFE 
EN CRISTAL TAILLEE · A LA 

· MAIN, offerte par la Maison DA­
LIFCO; 5) UNE MONTRE TELL, 
POUR DAME, PLAQUEE OR, of· 
ferte par la Ma;lson EDOUARD 
PARTIKIAN; 6) 6 BOITES D'EN:­
CAUSTIQUE ECLAIR, offertes par 
la. Maison ANAWATI; 7) UNE DE­
LICIEUSE POUPEE, offerte pa.r 
la Maison C. V. BORSA. 

La Maison C. V, BORSA offrira 7 
autres primes de choix, ccmme pou­
pées, vases de céramique, etc., etc;, 
de la part des M:a.Jsona qu'elle re­
présente ; HAIG WHISKY, co­
GNAC REMY MARTIN, VER· 
MOUTH et SPUMANTI llORSA 
RICCADONNA, FERRO CHINA 
SISLERI, FÈRNET BRANCA. 
CHIANTI FASSATI, OLIO SASSO, 
BITTER CAMPARI, LIQUEURS 
CUSENIER, RHUM CORUBA, 

. CHAMP AGNE DRY MONOPOLE. 

® 
PRIMES SUPPLBMENTAIRJJJB 

UN RASOIR ELEOTRIQVE 
MARQUE PHILIPS offert pa.r la 
Mai·son NA:RCO <The National Ra­
dio and Trading c. > dans son 6tuL 
UN PARFUM MAGNIFIQUE DE 
MOL YNEUX (Paris), offert par lell 
a,gent.s MM:. FRANÇOIS GORRA, 
Alexandrie, Le Calre; 4 BAIGNOI­
RES (valables pour 4 setna1nes ·dit'· 
férente&) offertes par le CINEMA 
FOUAD 1e:r d'Alexa.ndrte. 

® 
Toute peTSOnne ayant mentionné 

le titre d'un disque ayant partie.!~ 
au tirage au sort, recevra. en plWI 
des primes qut lui seront éventuelle· 
ment décernées, un · abonnement 
gratis à LA VOIX DE L'ORIENT, 
pour une période de six mols. 

Les morceaux primés seront joués par l'oroh~stre de I'Aubel'lt1 
durant la soirée après oflaque tirqe, ainsi nos conc·urrents pourront 
entendre une fois de plue leur danse ou Chanson favorite. Hltez· 
voua, d'envoyer vos bulletins, Il ne vous reste plus que 3 SEMAINES. 

&URPRISI ... ; Le -aolr dll Gala à I'Aeber1e des Pyrtrn1dea, toit 
le 14 Mars, vous trouverez 111r vos tables un DISQU·E ODEON de 
oholx, offert .par la Malaon Od.,n ou Oalre. 

BON DE PARTICIPATION 
AU CONCOURS DE LA CONSECRATION DU 

DISQUE DES AUDITEURS 

Nom (en ma)UMUies) 

Adresse ... .. . ' . 
'titre dU dlsqUé . • 

· Cat4sorle 
; ; 1". . . . ~ 

- · 

. . ;. ., 
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